
médecins ei fSuérisseurs
QU E S T I ON S  S O C I A L E S

La Chaux-de-Fonds , le 11 j uin, j
Les questions si souvent agitées de médecine,

d'empirisme, de science légale et de mystérieu-
ses f acultés de guérir, ont p ris dans les M on-
tagnes neuchâteloises un regain d' actualité de-
puis l'af f a i re  Isaeif , qu'on dit n'être pa s encore
terminée, et la conf érence du Dr Bertholet. On ,
sait que ce dernier, médecin lui-même et p ro-
f esseur à l'Université de Lausanne, s'est beau .
coup occupé de magnét isme ces dernières an-
nées. Il serait même p arvenu à p rouver scientif i-
quement l'existence du f luide. Cet intéressant
conf érencier, qui n'af f ecte  aucune indulgence pour
certains charlatans cherchant à exp loiter la cré-
dulité p ublique, a cep endant étudié avec un inté-
rêt bienveillant toutes les données recueillies à
ce j our sur Fart des guérisseurs. Il a reconnu
que, p arf ois, les guérisseurs guérissent. P arf ois
aussi, ils échouent. La p lup art du temp s,
ils échapp ent, grâce à la f o i  naïve de la f oule, à
tout contrôle scientif ique et à toute sanction.
Mais il existe néanmoins dans la nature des
êtres doués d'un po uvoir magnétique indéniable,
tels Mme Isa eff et le bonhomme Béziat, p ar
exemple , dont le f lux vital excep tionnel par - \
vient à op érer chez certains malades et dans
des cas déterminés des aires extraordinaires.

Nous avons eu l'occasion de nous entretenir
assez longuement avec le Dr Bertholet de ces
questions troublantes. Et nous avons pu , grâce
â ses exp lications, envisager de f açon f ort ob-
j ective la lutte qui se 'p oursuit actuellement en-
tre la médecine légale et celle qui ne l'est pa s.
Tout p eu se ramener, semble-t-il, â un mouve-
ment général des esprits dont notre génération
entière est touchée, et dans quelle mesure, on
va le voir.

* * »
Mais-tout d'abord deux mots sur la médecine

elle-même.
J 'estime qu'il serait inj uste, p rof ondément in-

juste, de ne p as rendre à la médecine, à son
évolution et aux progrès constants qu'elle a réa-
lisés dep uis pl us d'un siècle l 'hommage de re-
connaissance qu elle mérite. En ef f e t , qu'était
l'art médical il y a cent cinquante ans ? Une
science embry onnaire. Certains « p raticiens » s'en
tenaient à la lancette ou à ^homéop athie sim-
pliste et burlesque de Molière. On recomman-
dait le lichen, qui ressemble, p araît-il, à un p ou-
mon, p our guérir les maladies de poitrine: des
cerises ou des abricots po ur coup er la f ièvre
tierce... C'est tout j uste si l'on ne p osait pl us,
comme thèse de doctorat, d'eff arantes p rop osi-
tions comme celles-ci : « Ij,'amour peut-il être
guéri par les simples ? » ou « La calvitie est-elle
mortelle ? » St l'on comp are ces enf antines di-
vagations aux découvertes d'un Pasteur, aux sé-
rums, vaccins, app lications de radium et mir
miracles de la chirurgie moderne, on ne p eut
qu'app laudir au triomp he bienf aisant de la scien-
ce. L 'humanité, grâce aux recherches micro-
biennes, aux études sur les virus, les poiso ns et
leurs antidotes, grâce aux exp ériences p oursui-
vies1 dans tes laboratoires et les salles d 'hôp i-
tal, est p arvenue â éliminer une multitude de maux
et de souff rances. D 'autre p art, et si Ton tress*
p arf ois des couronnes à certains guérisseurs
étonnants, il ne f aut p as oublier certains dé-
vouements extraordinaires à la science : celui
du Dr Clot-Bey . qui, en 1835, s'inoculait le vi-
rus de la p este; celui du Dr Ro dhef ontaine et
du Dr Peter, qui étudiaient sur leur p rop re or-
ganisme les ef f e ts  du choléra et du croup; celui
du Dr Charbonnier, qui contractait volontaire-
ment la peste et la p etite vérole pour vérif ier
l'exactitude de la croy ance selon laquelle la se-
conde neutraliserait la première. Enf in, on ne
saurait manquer de signaler les obscurs mar-
tyrs modernes que sont les radiologues on ma-
nieurs de ray ons X , dont un écrivain a p u dire oue
« leurs ampu tations successives sont un sincide
de héros ». A vrai dire, et si l'on songe à toutes
les souff rances et à toutes les blessures que la
médecine a p ansées et guéries p endant la guerre,
on doit reconnaître que Vhumanitê lui doit un
trésor de reconnaissance. Ces travailleurs en
blouse blanche sont des bienf aiteurs , même s'Hs
ne p arviennent pas touj ours â nous aff ranchir
comp lètement de la maladie, de la douleur et
surtout... de la mort .'

* * *Il semble donc résulter de cette tradition mé-
dicale moderne et des échecs mêmes que la mé-
decine a rencontrés nombreux sur sa route, Que
Voff ice du médecin n'est p as à propremen t par -
ler de guérir, mais de soigner et, qu'à moins de
f aute impardonnable, il a remp li toid son devoir
quand il d f ait  de son mieux. La médecine, en
ef f e t , ne s'est j amais p iquée de réaliser des mi-
racles. Le grand Ambroise Paré disait déj à mo-
destement : « Je le pansai, Dieu le guérit. » Ce-
p endant, la volonté de ne s'en tenir qu'aux dog-
mes, le caractère intransigeant touj ours p his

dép ouillé et plus abstrait de la science médicale
moderne, en a p eut-être détourné beaucoup d'es-
p rits et non des pl us simpli stes. Qu'on songé au
mot sarcastique du grand chirurgien Cabanis,
déclarant : «J ' ai f ait beaucoup d'op érations. Mais
j e n'ai jamais rencontré l'âme au bout de mon
scalp el. » A f orce de p rétendre que l'âme est un
p roduit comme le sucre et le vitriol, à f orce de
nier et de se dresser contre toutes les f orces
mystiques et surnaturelles, â f orce de se lancer
sur la p iste étroite de la raison pure, la méde-
cine a détaché d'elle tous ceux qui ne veulent
p as considérer la cellule humaine comme une
simp le moisissure soumise aux règles * établies
de la f ermentation. D'autre part, les nouvelles
lois d 'Einstein sur la relativité, qui battent en
brèche les lois atomiques les mieux établies, ont
renf orcé ce mouvement de réaction contre le
matérialisme contemp orain. Et il n'a p as f allu
p lus que la récente découverte d'un savant j a-
p onais sur la transmutation du mercure en or,
p our lancer toute une série de savants .moder-
nes à la recherche de la moy ennageuse pi erre
philosop hate...

Ainsi, la vogue extraordinaire dont bénéf icient
les guérisseurs p ourrait bien n'être, ap rès tout,
qu'un mouvement réf lexe de la personnalité hu-
maine contre lés impératif s catégoriques de la
science et contre les négations brutales du
magnétisme, de l'autosuggestion ou de la télép a-
thie, et de toutes sortes d'autres p hénomènes
psy chiques encore discutables, mais dont l'exis-
tence même n'est p lus niable. Malgré la science
off icielle et les lois, la f oule avec son merveil-
leux instinct, cherche au-delà des f ai ts  et de la
matière l'exp lication des phénomènes naturels
qu'elle soupç onne.

Le f ait est si vrai qu'un romancier f rançais
imaginait dernièremen, dans un livre qui a f a i t
quelque bruit, Taventure étonnante d'un guéris-
seur de province.

Ce guérisseur, — j e résume le volume, — gué-
rissait si f ort et si bien que ses conf rères régu-
liers, les médecins, s'émurent et portèren t p lainte
contre lui. Le procureur convoqua le mège dans
son bureau et s'app rêtait déjà à signer le mandat
cf écrou lorsque le « charlatan » dit simp lement :

— Je suis docteur de la Faculté de médecine
de Paris, ancien interne des hôp itaux et ancien
p rof esseur. »

En même temps, l'inculp é sortait de dessous
sa blouse un grand p ortef euille qu'il développ a
et où il prit une série de dip lômes qu'il plaç a
sous les yeux du* magistrat ahuri. Tout s'exp li-
qua. Le f aux guérisseur ou le médecin honteux,
comme on voudra, déclara qu'il considérait
comme une erreur de la p art de la science d'a-
voir abdiqué totalement du p restige et du mys-
tère dont elle se couvrait autref ois et d'être de-
venue une science intransigeante et â la f ois ac-
cessible et critiquable p ar tous : « L'humanité,
dit-il, tremble devant la douleur et la mort; lui
p ermettre d'en mesurer les limites, c'est ôter
l'autorité qui est indisp ensable â ses serviteurs
qui sont les médecins. 'Rien n'émeut plus que
l'inconnu, l'étrange, l'inattendu. Lorsque j e. dis
à un malade qu'il a des vers qui lui rongent les
os, de l'eau dans le sang où des nœuds dans
l'estomac, j' entretiens sa croyance. Je ne lui
révèle rien du mystère. Son ignorance et sa f oi
me sont un solide soutien contre lui-même et
mon pouvoir grandit en prop ortion de l'obscurité
de mes oracles: Je soigne avec toutes les res-
sources actuelles d'un art qui est en p erpé tuel
p rogrès, mais les malades n'en savent rien. Je
prononce des mots quelconques, j e f a i s  des in-
cantations, ce sont des ph énomènes si surpre-
nants et si eff arants qu'on ne songe pa s â p ro-
tester. »

Les magistrats ne f urent pas moins étonnés
lorsque, les ayant conduits dans la f erme où il
s'était retiré, le médecin leur découvrit brusque-
ment une salle d'op ération magnif iquement ins-
tallée, où il p ouvait f aire les opérations les plus
diff iciles.

— Mais, aj outa-t-il , j e ne reçois j amais ma
clientèle ici. Les p ay sans viennent chez un p ay-
san, à la cuisine. Nous sommes de pl ein p ied les
uns en f ace de Vautre, et c'est de moi seul qu'é-
mane le rayonnement qui f ait  la conf iance. Rienqu'à me voir, ils éprouvent un choc émotionnel
qui, souvent, les guérit sans moi. Le médecin im-
p ressionne par son outillage nickelé, sa table
d'op ération, ses app areils singuliers, mais les
malades savent qu'on trouve cet outillage chez
le marchand et que son emploi est à la p ortée de
quiconque a p assé quatre ou cinq ans dans une
école. Ici, rien de cela, /app arais seul. Compre -
nez-vous que la conf iance naît du geste mysté-
rieux, de ce qu'ils supp osent et de ce qu'ils
croient deviner et ne voient p oint. »

* * *En f ai t, ce f a u x  guérisseur qm travaillait avec un
outillage comp let de dhirurgie. avec le micros-

cop e et la chimie moderne, avait trouvé un allié
sûr dans la f oi mystique qui transp orte les mon-
tagnes. Il avait réalisé le complet triomp he d 'Hip -
p ocrate. Sous le romanesque des situations,
dans Vinvraisemblance p eut-être absolue de l'in-
trigue, il avait donné à la science la plus j uste
leçon qu'elle ait reçue, celle de ne mépriser
aucune des f orces mystérieuses que nous p or-
tons en nous et des leviers insoupç onnés de la
nature. Cest en tous les cas un chap itre f ort in-
téressant — et qui vaihl . la p eine d 'être lu —
du combat qui .se p oursuit actuellement entre la
médecine autorisée et des guérisseurs et qui j ette
une lumière inattendue, mais réelle sur une ques-
tion sociale p assionnément discutée.

Paul BOUROUIN.
/: Nota bene. — Nous p ublions en deuxième
p age les attendus comp lets du dernier j ugement
condamnant la guérisseuse Mme Isae ff , j ug e-
ment p rononcé p ar la Cour de cassation p énale
du canton de Neuchâtel.
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J'ai suivi avec intérêt la discussion relative a
l'augmentation de traitement des députés français.
Généralement nous nous ressentons en Suisse de
tous les grands événements de la République soeur.
Voyez-vous que l'augmentation de 15,000 francs
une fois votée au Palais-Bourbon , nos honorables
se soient à leur tour mis en tête de réclamer à la
mère Helvétie l'augmentation de leur indemnité
parlementaire ? C'est pour le coup que nous au-
rions juré, tempêté et crié au scandale, alors que
somme toute nos « as » du Conseil des Etats et du
Conseil national sont encore dans les prix doux.

, Le fin mot de l'augmentation refusée du Parle-
ment français me semble avoir été dit pat-un pau-
vi* Jbougre de député, qui en aurait eu certaine-
meiït besoin à cause de la dépréciation de la devise
nationale et aui a cependant déclaré :

— Je suis de ceux qui n ont guère pour vivre
que leur indemnité parlementaire, et « la légume »
est chère pour moi comme pour tout le monde.
42,000 francs, ce ne serait pas de trop. Mais si
c est juste, est-ce opportun ? Et puis, je vais tout
vous dire. On sait qu'actuellement les députés qui
sont dans mon cas ne roulent pas sur l*or. Aussi ne
les « tape »-t-on plus coipme on les « tapait » autre-
fois. Si demain nous touchons 42,000 francs, on
y mettra moins de discrétion. Le billet de mille sup-
plémentaire que nous aurons tous les mois passera
en secours, prêts à fonds perdus et souscriptions di-
verses. Nous ne serons pas plus riches d'un sou
qu 'auparavant , mais nous nous ferons traiter tout
de même de « iprofiteurs » et de « dégoûtants ». Le
j eu, si c'est là tout ce que nous y gagnons, en vaut-
il la chandelle?... »

Ma foi non. Et pour un député, tant blagué et
décrié, c'est même puissamment raisonné...

Dans le trois quarts des cas, en effet , on ne
s aperçoit jamais des augmentations de traitement.
Plus on gagne d'argent et plus on en dépense. C'est
fatal !

Mais surtout que ça ne vous empêche pas d'en
demander...

Le hère Piquerez.

L'incessant travail de la terre
«La terre ne chôme j amais; elle est sans cesse

en travail , écrit M. J. Peyrot , dans la « Terre
Vaudoise ». Elle aime son métier de terre. Elle
ne se plaint j amais ; elle ne s'ennuie pas ; elle
prend le temps comme il vient ; elle accepte ;
il lui arrive d'être fatiguée ; elle a besoin par-
fois de repos ; mais son repos est fécond. Quel
exemple elle nous donne. »

Ne croyez pas que la terre se repose en au-
tomne et en hiver ; elle se prépare. Si elle est
abandonnée à elle-même, elle tire parti des
feuilles et des menus branchages qui la recou-
vrent , des tiges et des racines de plante s an-
nuelles. Elle se fait à elle-même le fumier dont
elle a besoin pour renaîtr e, pour nourri r de
nouveaux végétaux. Si l'on a soin d'elle , elle
accepte avec j oie tout ce qui l'aidera dans son
grand labeur perpétuel, fumure et engrais de
toutes sortes. La bêche qui la pénètre , loin de
la blesser , lui procure un bien-être réel , avec
l'air et le soleil qui entrent jus qu 'au fond de ses
entrailles. L'eau qui tombe aide aux décompo-
sitions nécessaires. La gelée , si elle est assez
rude, la débarrasse du surcroît de sa vermine ,
oeufs , larves ou insectes parfaits. La neige lui
est une agréable couverture sous laquelle elle
peut se Iiver à toutes ses transformations chimi-
ques, à tous ses petits manèges physiques .

Savez-vous ce qu 'un gramme de terre végé-
tale* dans les dix ou vingt premiers centimè-
tres pris à la surface contient de microbes ? Je
dis bien ; un gramme : de deux à quatre mil-

lions. Berthelot n avait donc pas tort de dire
que «la terre est quelque chose de vivant!» Et
vous pensez bien que cette foule de petits ani-
maux invisibles ne reste pas les bras croisés,
si j e puis me permettre cette expression per-
lée. Ils travaillent à qui mieux mieux et ils tra-
vaillent pour nous. Ils détruisent les débris or-
ganisés et les transforment en formes simples
qui pourront servir d'aliments aux plantes prê-
tes à naître ou à renaître. Cette oeuvre ani-
male, à laquelle collaborent aussi quelques bêtes
visibles à l'oeil nu, donne des ferments produi-
sant les uns de l'ammoniaque, les autres de l'a-
cide nitrique. Et selon qu 'il existe plus de l'un
ou de l'autre , nous devons intervenir et donner
au sol ce qui lui manque : chaux, phosphate ou
potasse. Peu à peu se développe, se perfectionn
l'humus, ce garde-manger des plantes.

Mais la nature du sol subsiste toujours. On
a beau nourrir une terre, lui procure r ce qui lui
manque , elle reste touj ours une terre lourde ,
c'est-à-dire où les éléments argileux dominent ,
ou une terre légère, c'est-à-dire où le sable rè-
gne en maître. Il y a des sols pierreux, sa-
bleux , limoneux , argileux , calcaires, mimiques,
c'est-à-dire plus ou moins aptes à garder de
l'humidité , qualité primordiale pour la culture.

Lorsque vous parcourez la campagne en ces
mois désolés, n'enviez donc pas à la terre son
prétendu sommeil. La terre ne dort ni j our ni
nuit. Le ministre Colbert travaillait seize heu-
res par j our. La terre fait mieux, elle fait ses
vingt-quatre heures,

Le peintre Stobbaepfs
et les distinctions honorifiques

On s'étonnait l'autre j our entre peintres de ce
qu 'aucun tableau de l'artiste belge Stobbaerts
ne figure , à Paris , au Luxembourg.

L'un des peintres dit :
— Ce n'est pas la faute du gouvernement fran-

çais ; il y avait songé voilà belle lurette . M.
Bénédite, conservateur du Luxembourg, avait
été délégué, par le jninistre des beaux-arts, pour
négocier l'achat ÏÏ'ïïn Stobbaerts. Il se présenta
chez l'artiste, accompagné de A.-J. Wauiers.

— Maître , dit Mv Bénédite, le gouvernement
français m'a chargé de vous acheter une de vos
toilej .

— Asseyez-vous « seulement » ; je vais vous
en montrer.

Et, sans s'émouvoir, Stobbaerts se mit à
poser sur le chevalet différent s tableaux. A quel-
que moment , M. Bénédite l'arrêta :

— Voilà , dit-il, une toile qui nous convien-
drait.

— C'est « huitt » mille francs , dit Stobbaerts.
Le conservateur fut quelque peu effaré de

cette spécification si brusque et si catégorique ;
d'ailleurs, c'était plus que son budget ne lui per-
mettait d'offrir.

Il prit son plus aimable sourire et dit :
— Beaucoup de peintres , flattés de figurer au

Luxembourg, nous font don d'une toile. ..
— Si j e devais faire un don, ce n est pas à la

France que j e le ferais; c'est à la Belgique. C'est
« huitt » mille francs.

— Mais, intervint M. A.-J." Wauters, qui se
sentait vraiment mal à l'aise, laissez-moi vous
faire remarquer , mon cher Stobbaerts, que le
gouvernement français réserve aux artistes de
votre talent des récompenses honorifique s...

— Qu'est-ce « que ça est », des récompenses
honorifi ques ?

— La Légion d'honne ur, expliqua Bénédite ,
en caressant de l'index la boutonnière du pein-
tre.

— Ecoutez , monsieur 'le conservateur , moi ,
j e n'ai pas besoin de récompenses comme ça.
Je suis tout le temps dans les étables pour pein-
dre les vaches, et les vaches, n'est-ce pas, ça
se f... de la Légion d'honneur. C'est « huitt » mil-
le francsi..

Voilà pourquoi il n 'y a pas de Stobbaerts au
Luxembourg.

E C H O S
Les débuts de Silvain au music-hall '

Il n 'est pas tout à fait exact de dire que M.
Silvain débute actuellement au music-hall . Il y
a débuté en 1905.

Cette année-là se tenait à Athènes le con-
grès international d'archéologie et M. Silvain
avait été pressenti par le comité des fêtes pour
aller y j ouer du Sophocle . Mais la je unesse
grecque protesta contre la venue d'une troupe
française et trouva une excellente compagnie
d'amateurs pour interpréter en grec Antigone.
Silvain , ignorant ces débats et ne recevant par
ailleurs aucune réponse s'embarqua avec sa fem-
me et le ménage Truffier. La réception fut très
faible et il fallut bien récupérer d'autre façon
les frais du voyage. Les quatre artistes durent ,
à leurs risques et périls , organiser des concerts
à droite et à gauche, et pour la première fois
sans doute, se contenter de l'accueil du music-
hall.
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adressez-vous aux Compagnies '•. -

"3ûrich" "\ita "
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich)
représentées par

sY-V. ScJwid
Serre SÎO 3628

La Chaux-de-Fonds

IV

On demande une ouvrière *rès
qualifiée.— S'adresser le soir, après
6 heures, chez H. Georges Méroz,
Bejjevue 23. Um

Savez-vous qu'il va paraître on snpcrDc ouvrage
de François G©$, membre du C. il. S., sur 108i5
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Hâtez-vous de souscrire auanî le 15 fuin au prix de laueur de
ffîroclB<é, Wv. Wi.— Il SS«Bli<è, Fr. 23.-

au Heu de Fr. 20." Il au lieu de Fr. Î2<&.=-
On souscrit à la Papeterie - Librairie COURVOISIER
Hue Léopold-Kobert 64 (Vis-à-vis de la Grande Poste) Hue Léopold Robert 64

La Pharmacie Bourquin
. à LA CHAUX-DE-FONDS

procure sur demande toute spécialité
Suisse ou Etrangère 7685

LAITERIE DE L'OUEST
Rue du Temple-Allemand 111 bis
Lait, Beurre, Fromage, première qualité.

Pattes alimentaires de la Ferrière
Charcuterie vaudoise. — Salami. — Jambon,
Thon, Sardines, ainsi .que toutes les Conserves en

Frnits et Légumes.
Service à domicile. Téléphone S.15

Se recommande au mieux , *4_ 3BS*ââB«H«*eH*.
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La condamnation de Mme Isaeff
Un jugement intéressant

Voici les attendu^ intéressants — que nous
annonçons dans notre article de p remière p age
— relevés dans l'arrêt de la Cour de Cassation
cantonale p rononcé le 25 mai dernier.

On se rapp elle que le p remier moye n du p our-
voi p résenté p ar Mme I s a e f f, née Jolivet, à La
Chaux-de-Fonds , le 19 f évrier dernier, avait été
une p rétendue f ausse app lication de la loi sur
l'exercice des p rof essions médicales. L 'inter-
vention de Mme Is aef f  aup rès des malades
n'ay ant aucun caractère scientif ique ou médical,
ne saurait constituer l'exercice d'une p rof ession
médicale, réservée p ar l'article p remier de la
loi du 23 avril 1919 aux seules p ersonnes auto-
risées p ar le Conseil d'Etat, écrivait son déf en-
seur Me Tell Perrin.

Attendu , dit fa Cour de Cassation , que les
proiessions médicales sont caractérisées par ce
texte comme comprenant le traitement des ma-
ladies des hommes et des animaux ; qu 'il ne s'a-
git pas seulement d'un traitement scientifique ou
pseudo-scientifiqu e ; que c'est bien toute acti-
vité tendant à procurer la guérison des mala-
dies que le législateur a entendu interdire aux
personnes non autorisées par le Conseil d'Etat ,
ainsi que cela résulte des travaux préparatoires.
On lit. en effet , dans le rapport de la commis-
sion législative (Bullet. du Gd Conseil, LXXXIV,
p. 808 : «Les articles 1 à 4 forment le point
« saillant de toute la revision. Ils abolissent la
» liberté de l'exercice des professions médica-
» les. Pour prati quer dans leur domaine, il fau-
» dra dorénavant être porteur d'un diplôme, qui
» est le témoignage d'étude s faites et de con-
» naissances professionnelles acquises en suffi-
» sance. Ce bouleversement n'a j usqu'ici suscité
» aucune opposition sérieuse ni au Grand Con-
» scil , ni au sein de la Commission. Dans cette
» dernière , une seule voix s'est fait entendr e
» pour regretter les rebouteurs qui auraient un
» don naturel pour remettre les membres et qui
« obtiendraient des résultat s surprenants , sou-
» vent meilleurs que ceux des diplômésv Il y a
» là évidemment une confusion : ces gens Peu-
» vent avoir des aptitudes naturelles , mais H
» leur manque tout de même l'essentiel, les con-
» naissances professionnelles indispensables ac-
» quises par l'étude. Pas de bon traitement sans
» bon dîapnostic ; pas de bon diagnostic sans
» préparation complète et très sérieuse » ;

En conséquence l'absence de toute prétention
scientifi que de Mime Issaeff ne saurait ôter à
son intervention auprès des malades le carac-
tère d'une contravention à l'art. 1er de la loi.

* * *
Le deuxième moyen pr ésenté p ar le déf enseur

était tiré d'une erreur dans le j ugement qui au-
rait ramené à tort à la suggestion les ef f e ts
obtenus p ar l'intervention de Mme Is aeff . Voici
quel est Vattendu rép ondant à cette deuxième ob-
j ection :

Attendu que le j ugement porte : « Qu'il est
« établi que les seuls actes auxquels se livre
« Mme Issaeff sont les suivants : Attouchements
« allant de 3 à 15 minutes, attouchements moins
« fréquents aux parties malades (poignet , tête,
« bras, mains, etc), une seule fois bains de lait
« chaud, indication à certains malades, mais pas
« à tous, que de ses mains émane un fluide ra-
« dioactif ; Considérant que dame Issaeff ne dé-
« clare pas à ses malades qu'elle prie pendant
« l'attouchement des mains et qu'elle ne leur de-
« mande nullement de prier avec elle ; Qu'au
« contraire , elle cause avec eux la plupart du
« temps se recueillant toutefois quelques ins-
« tants selon certains témoins ; — Que si plu-
« sieurs des témoins traités ont déclaré qu 'ils
« supposaient que dame Issaeff priait , la maj o-
« rite des témoins, à charge et à décharge, ont
« ignoré toute prière , se contentant de cons-
« tater les effets positifs de l'intervention de
« l'accusée : »

Que dans son mémoire, Mme Isaeff reconnaît
que les faits de la cause sont fidèlement énoncés
dans le j ugement :

Que ces faits constituent bien une action ren-
trant dans le traitement des maladies des hom-
mes, réserve aux seuls médecins porteurs du
diplôme fédéral (art. 2 litt. a).

Que si le juge poursuit en disant : Qu 'il ne
peut voir dans les actes de Mme Issaeff qu 'un
traitement par la suggestion», et s'étend sur
cette suggestion , il n'y a là qu 'une interpréta-
tion personnelle sans importance en la cause,
étant donnée la loi neuchateloise , qu 'il s'agit
d'appliquer ; qu 'il est en effet indiffé rent que
les effets obtenus par Mme Isaeff se produisent
par l'action physique immédiate de ses attouche-
ments ou par l'intermédiaire de la volonté du
patient impressionnée directement ou indirecte-
men t par Mme Issaeff et sa renommée; la Cour
est heureuse de n'avoir point à imprimer une
qualification plus ou moins psychologique au
mode d'action de Mme Isaeff, ni à se donner
l'air de comprendre quelque chose aux lois, en-
core obscures pour de simples juristes, du cons-
cient, de l'inconscient, du subconscient, de l'hé-
tèro et de l'auto-suggestion, etc., etc. (C'est
nous qui soulignons (Réd.)

Le troisième moy en enf in du déf enseur avait
été tiré de la liberté des croy ances et des cul-
tes garantie p ar la Constitution f édérale.

Attendu , a ré*>ondu la Cour que, sans mettre
en doute les affirmations de la recouran te , qu'el-
le, obéit à un impératif catégorique de sa cons-
cience ; que soigner les malades est pour elle
un acte de dévotion ; que les guérisons dont el-
le est l'instrument sont l'émanation des forces
mystérieuses de la nature par lesquelles se ma-
nifeste à ses yeux la Divinité ; que son âme
s'élève et pénètre aux profondeurs de l' univers
quand elle impose les mains pour obtenir la
guérison , — il suffit cependant de constater que ,
si l'on s'en tient aux « faits » rapportés par !e
j ugement, et dont le recours admet l' exactitu-
de, Mme Isaeff n'a point prétendu qu 'elle exer-
çât par ses attouchements un acte religieux que
lui demanderaient d'accomplir les malades unis
avec elle par une même foi. ce que dans l'af-
fair e Ruetschi le Tribunal fédéral (XXXVIII (1)
p. 484) a considéré comme impliquant un acte
de culte; qu 'elle ne s'est point présentée non plus
comme chargée de la prédication d'une doct rine
religieuse, à laquelle elle donnerati créance par
des guérisons qui seraient un moyen de prouver
sa mission ; qu'elle a simplement voulu procu-
rer des guérisons physiques et qu 'il n 'y a eu
aucun exercice religieux « extérieur » dans son
fait ; par ces motifs la Cour rej ette le pourvoi
de Mme Isaeff.

* * *
Aj outons que la Cour avait j ugé imp ossible de

discuter sur le terrain du droit p ositif neuchâte-
lois la dernière remarque f inale du recours f or-
mulée comme suit: «User d'une f aculté naturelle,
si excep tionnelle qif elle soit, — surtout si elle
est excep tionnelle — f ait p artie des droits inhé-
rents à la p ersonnalité humaine, dont celle-ci ne
pe ut être dép ouillée p ar l 'Etat. Cet usage cons-
titue un droit p ersonnellissime et ce serait p or-
ter aux droits individuels un coup f atal que d'ad-
mettre ici des interdictions légales. » La Cour
s'en tint à la loi neuchateloise sur Vexercice des
p rof essions médicales, qui rej ette à priori « tout
don naturel et surtout surnaturel de guérison et
ne croit qu 'à la science médicale telle qu'elle est
officiellement enseignée ».

On voit que cet attendu et le p assage souligné
p lus haut comp lètent remarquablement l'article
de f ond de ce j our. Question délicate des f orces
surnaturelles et absolu négatif de la science .'...Nous ne terminerons toutef ois p as sans citer
ce . considérant f inal qui a bien sa p etite impor-
tance :

« Que toutefois l'incrédulité officielle de la loi
n'a pas empêché le tribunal de rendre hommage
à l'honorabilité et aux intentions bienveillantes
de Mme Issaeff , et que c'est là aussi une cons-
tata tion de fait souveraine , qu 'il ne déplaît pas
à la Cour de rappeler. »

Comme on voit, même quand la loi chez nous
est aveugle et dure, elle est p olie. Ce sera la
seule consolation de dame Isaeff .  P. B.

Chronique jurassienne
Tragique noyade à Delémont.

La population de Delémont a été mise en
émoi , vers la fin de l'après-midi de mercredi ,
par un bien triste accident dont la victime esc
le fils d'une des familles les plus avantageuse-
ment connues de notre ville , écrit le «Démo-
crate».

Un peu avant 4 heures , M. André Piagai se
promenait le long de la Sorne dans les parages
de la Grande-Ecluse. Il aperçut un jeune homme
qui se baignait ; tout à coup il le vit disparaître
dans le gouffre, qui a, dit-on , cinq à six mètres
de profondeur. Il s'approcha en courant , s'atten-
dant à voir le baigneur remonter à la surface ,
attente inutile , hélas. Se sentant impuissant à
tenter des recherches dans les flots mugissants,
car après les pluies de ces derniers j ours, les
eaux sont en effet très hautes, il ne lui restait
pas d'autre ressource que d'aller avertir la po-
lice.

M. le gendarme Jemelin se rendit aussitôt sur
les lieux , trouva des vêtements à côté d'une bi-
cyclette. Les ayant fouillés il en retira un car-
net de cycliste au nom de Maurice Meyer , ainsi
qu 'une photographie de famille. L'identité du dis-
paru était dès lors établie . Il s'agit du fils de M.
Justin Meyer , employé à l'office des poursuites;
ce j eune homme, âgé de 18 ans, était entré de-
puis quelques mois à la Banque cantonale à De-
lémont et il avait ses vacances en ce moment.

Les constatations faites , M. Jemelin apporta
les vêtements à la préfecture ; dans le même
bâtiment travaille le père de la victime, encore
ignorant du terrible drame. Avec les ménage-
ments que l'on conçoit, M. Meyer fut avisé. Sa
douleur fut terrible au point qu 'en rentrant chez
lui , il tomba sans connaissance sur la porte de
sa maison.

Pendant ce temps on organisait des recher-
ches à la Gnandle-Ectise. Trois j eunes gens
plongèrent à plusieurs reprises dans les eaux
écumantes, mais en vain ; les ouvriers de la

commune à leur tour s'apprêtaient a sonder les
profondeurs du gouffre ; perchés sur un radeau
improvisé qui à chaque moment risquait de cha-
virer , et armés de harpons d'un maniement dif-
ficile , ils ont fait preuve d'un grand courage.
Tous ces efforts devaient rester sans succès et,
à la nuit , la rivière n'avait pas rendu le cadavre
du pauvre j eune homme.

Ee clown
Nos «-•om-ftes

— Vô volez jouer avec moâ, monsieur Au-
guste ! s'écria John, le clown, en retirant cé-
rémonieusement son chapeau pointu.

John et Auguste firent merveille et obtinrent
trois rappels.

Après quo i, debout sur le bord de la piste,
ils cédèrent la place à Miss Peggy qui s'élança
sur le trapèze volant

Délicieusement fine et jolie , la petite Anglai-
se souriait à tous du haut de la barre aérien-
ne. John ne la quittait pas des yeux, tandis
qu 'Auguste haletant respirait à peine .

Le numéro se termina bien et Peggy se laissa
glisser à terre après un dernier «grand soleil» .

Tous trois quittèrent la piste au milieu des
trépignements j oyeux de la foule .

Le temps de changer de costume et ils rega-
gnèrent leur hôtel. John voulut accompagner
la trapéziste jusqu'à sa porte et là il lui parla
à coeur ouvert.

—Peg ! fit-il , je vous adore, j e vous le dis
très sérieusement ce soi r, voulez-vous être ma
femme ?

— Naô ! Rien pour moâ ! Rien j amais ! lui
répondit-elle invariablement. Bonsâr ! et elle
se retirait en le dévisageant de ses grands ytux
bleus.

La rage au coeur John sentait toutes ses
avances repoussées et une haine féroce faisait
Place à so*h amour violent.

Un jour ou l'autre il se vengerait de la co-
quette .

Au même instant il croisa Auguste dans le
couloir , celui-ci dég'rimé avait repris également
son air naturel . C'était un garçon timide et
doux, un peu simpl e qui , lui aussi , aimait la j eu-
ne filje, mais n 'avait j amais osé lui dire un seul
mot , car son rôle de pitre toujours ridicule le
^ejpréciait aux ^y eux de Peggy.
.s-

* # *
Cependant John devenait de plus en plus ner-

veux, et la petite miss également plus distante.
Dans son pauvre coeur, Auguste pressentant

un drame, voulut à tout prix prévenir Peggy.
Rapidement , un matin il lui raconta son al-

garade avec le clown, le dépeignant comme
une brute méchante.

La j olie artiste sourit et remercia , pour la
forme , le pauvre diable qui poussa un long sou-
pir en la regardant tendrement, mais loin de
faire attention à l'expression douloureuse du
pitre la petite Anglaise lui rit au nez.

— Malheureuse enfant ! murmura-t-il , en es-
suyant une larme, enfin j e suis là , moi le paria
et j e te sauverai !

* * *
Ce soir-là, le cirque donnait une représenta-

tion de gala , la salle était comble, le public
chaud et sympathique ne ménageait pas ses ap-
plaudissements.

Comme d'habitude John et Auguste exécutè-
rent leur numéro avec brio, mais les yeux du
clown lançaient des éclairs et un rictus cruel
crispait ses lèvres démesurément élargies.

Frémissant, Auguste ne le perdait pas de vue
et face à face , il lui murmura à voix basse : Mi-
sérable !

John haussa les épaules et lui administra une
paire de claques.

Hors de lui le pitre allait bondir mais il se
contint. Peggy faisait son entrée.

Tandis qu'elle distribuait ses sourires à la
foule , John allait lui-même vérifier la solidité
des accessoires de l'air le plus naturel du mon-
de-

Auguste avait vu le geste et redoutant quelque
infamie , voulut s'interposer , mais les agrès s'é-
levaient , une seule corde aidant à y parvenir.

Peggy s'approcha et le clown, avec une af-
freuse grimace, lui tendit la main pour la con-
duire , mais ses doigts serraient tellement la pe-
tite Anglaise qu 'elle étouffa un cri.

— Monte et bon voyage, darling, lui chucho-
ta-t-il à l'oreille en ricanant .

Le front ruisselant de sueur, Auguste l'avait
précédée.

Tout le monde applaudit , croyant à une farce
d'un nouveau genre.

Aussitôt un cri de situpeulr s'échappa de tou-
tes les poitrines, une des cordes venait de se
rompre , cassée net au ras du trapèze.

Précipité dans le vide, Auguste gisait inanimé
au milieu de la piste sur la terre battue, les deux
j ambes brisées.

On l'emporta sans connaisance.

Sa convalescence fut longue et cruelle, seul
un être dévoué adoucrit ses tortures, Peggy, tou-
ché par le douloureux sacrifice du malheureux
bouffon, ne quitta pas son chevet.

Elle s'est attachée à touit j amais à Auguste
qui, estropié, ne peut plus exercer son art.

Aussi quand maintenant il accompagne sa
femm e dans la piste , en trébuchant sur ses pau-
vres j ambes tordues, il lui murmure tendrement
à l'oreille :

— Sois sans crainte , petite amie, tu peux
monter !

Arnaud de LAPORTE.

E O M O S
La photographie à longue portée

On mande de Dayton (Ohio , Etats-Unis) au
«New-York Herald» que de nouvelles merveil-
les sont en train de se réaliser dans l'art de la
photographie aérienne.

Des expériences très intéressantes se pour-
suivent actuellement à ce suj et à la station aé-
rienne de l'armée américaine à Me Cook Fields,
près de Dayton.

On espère arriver très prochainement à pho-
tographier d'un avion la ville de Détroit, alors
que l'avion évoluera au-dessus de Dayton. On
fait remarquer à ce propos qu'une 'distance de
quatre cents kilomètres environ sépare les detlx
villes.

Il est bien entendu que , pour obtenir de sem-
blables résultats il faut , d'une part, un appareil
photographique spécial muni d'un obj ectif com-
posé de plusieurs lentilles et d'autre part que
l'aviateur atteigne une très grande hauteur , au
minimum neuf mille mètres.

Toutefois , si , comme on le pense, ces expé-
riences sont menées à bonne fin , il deviendrait
relativent facile de prendre une vue de New-
York en se trouvant à Washington ou bien en-
core de «saisir M vol» Boston tout en étant à
New-York.

JËLigm ]WM»€!.«B
Pour les sportives

Sp ort agréable et charmant, le tennis a con-
quis dep uis quelques années bien des adep tes !
Rivalisant de f erveur, j eunes f illes p lus que j u-
mais attirées vers cet exercice salutaire, j eu-
nes f emmes qui, sans négliger leur intérieur,
sont cependant heureuses de se livrer pe ndant
quelques instants au j eu mis encore p lus en
vogue p ar Suzanne Lenglen. Puis, n'est-ce p as
là une excuse à notre coquetterie ? La tenue de
sp ort est si j eune, si sey ante que même sans
prendre p art à un match retentissant la f emme
aime revêtir la j up e courte et p lissêe.la casaque
sans manches qm la rend encore p lus svelte et
dégage si gentiment la silhouette.

Pour ces toilettes, que de tissus charmants
sont utilisés ! Souple et léger, voici le crêpe de
Chine, grand f avori du moment ; le twil uni de
couleur vive ou p asteUisé s'harmonisera avec
vos cheveux blonds ou bruns ; p lus nouveau
p eut-être dans ce genre, l'alp aga de soie séduira
bien des coquettes, mais les f ins lainages tels
certains kashas et des j ersey de laine se verront
f ort souvent préf érés p our leurs qualités pr ati-
ques. N' oitblions pas de mentionner également
la toile de soie ray ée ou unie et dans ce der-
nier cas allégée par des j ours. Vous le voy ez,
chère lectrice, une f oule de tissus s'off rent  à
vous p arer en cette circonstance ; ce n'est pl us
qif une question de goût p ersonnel et d'ap titude
à remp lir toutes les conditions reqidses.

Mais poiir vous mieux guider encore dans
votre choix, laissez-moi gl isser en ces lignes un
modèle insp iré pr écisément de celui qu'af f ec-
tionne Suzanne Lenglen. On ne saurait avoir
meilleure réf érence ! Le corsage en est absolu-
ment pla t et uni, mais au lieu d'être sép aré de
la jupe , il f ait au contraire corps avec elle. En-
tièrement plissêe. celle-ci s'évase gracieusement
vers le bas. et laisse aux mouvements si sou-
p les et si vif s toute l'aisance désirable.

Pour comp léter une si aimable tenue, p ensons
ensuite d la coiff ure. H imp orte en ef f e t , p our
brimer un peu les mèches f olles, de les enserrer
dans un large ruban de satin ou de taff etas soit
assorti d la toilette, soit de couleur vive, mais
choisie avec goût et dans un coloris sey ant.

CHIFFON.



A profiler. "jïïÇk
Boni .i veuille, ainsi qu 'un ilivan
occasion (fr. 140 — j. — S'adres-
ser a M. R. Savoie, rue du Nord 1.
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Efêgïeiir-'oT ¦ssss i
domicile , retouches de réglages,
plats et pendus. — 011 mu écrites
nous chiffre C. IV. 11453. an
Bureau de I'I MPAUTI M.. 11453

2 sispertoes -2Ç>
coudre, neuves , seraient cènees
a bas prix. . 11843
S'ad. au bnr. de l'clmpartinl»

Couturière. "*&
transformations, détachages et
rcuassages d'habits pour mes-
sieurs et j eunes gens. — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 6. au
1er éta ge. 11381

A f €HfirC seuse neuve ,
lalile 60xla cm, seini-automati-
ciue avec diviseur automatique.1 11333
S'ad. an bnr. de l'cïmpariia!»

ïesirncuse. «"
neuse b fourches , en bon état. —
S'adresser à M. B. Huguenin .
Peti le s-Grosettes 41. 11156
j SÏ  Nûus sommeB
»*' 8^pîî'în toujours ache-8 Wmls. tour8 de , P10"111

aux meilleures
conditi ons. — Photogravure
Courvolsler. rue du Marché 1.

A
Vpngiw'P ' transmiss ion
W «Hill %J pour polisseuse

de boites , pour 3 tours , avec mo-
teur 1,4 HP., «Lecoq», 150 volts ,
avec tableau marbre , remis à
neuf . 1 lapidaire, cercles , 2 pota-
gers à pétrole , 1 potager à bois
(10 fr.), 1 lampe à suspension
transformée électri que (bas prix).
Pressant. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 89, au sous-
snl. " 113P.Î

Tl o in A i c o ! I a eberche uu travail
VBJUvlOCllG en Fabrique ou des
journées. — S'adresser par écrit ,
sous chiffre A B 11350, au bu-
reau de I'IMPAUTIAL. 11.350

il vendre u,à pS:
(Royal;, un piano , un lot de boi-
tes argent , rectangles. 63 , lignes.
S'adresser rue de la Charrière 45.
au 1er étage . 11177

Wltf>1llllkfltf>C A vendre un
PSCIIplïlCS. grand lit Louis
XV . neuf , complet (350 fr.) 1 lil
bois dur, 2 places , remis à neul
(160 fr.), 1 berceau émaillé blanc,
complet (110 fr.). 1 lit turc
(80 fr.). 1 buffet de service mo-
derne (320 fr.). 1 armoire à gla-
ce. 2 portes (300 fr.), petit se-
crétaire "80 fr.), buffet a" 2 por-
tes (60 fr.). 1 table à allonges.
80X120 (110 fr.), plusieurs di-
vans , depuis 150 fr., 1 canapé à
coussins (90 frj, 2 fauteuils rem-
bourrés, bas prix. — S'adresser
chez M. Paul Beck. tapissier,
rue de la Serre 47. — Télépho-
ne 17.34. 11403

mSjBn»*». usage, est demande
fiFlUiEV à acheter , de suite el
au comptant. — Offres écrites ,
sous chiffre S U O 1*231. Poste-
restante, la Chaux-de-Fonds.

112:10 

A vendre 'f f s ?
« Schuler». avec extracteur , 3
courses , 20. 30, 50 mm. 11321
S'ad. an bnr. de l'<Inipartlal.»

A iCIlUI C mécanicien de
précision , avec vis mère, barre
de chariottage , boîte <i Norton »,
haut. 200, long. 1050 et 1200. a-
vec accessoires. 11320
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

luIUl P f i l l û  recommandée cher
UEUUC UUC cile place dans mé-
nage soigné. — Demander ren-
seignements jusqu 'à jeudi , à Mlle
Sleinhauer , rue de -la Paix 27.
chez Mr le Dr Jeanneret. 111C

Jeune dame ?*$<* îSSlîU
sur petites parties d'horlogerie,
connaît  la couture , lingeri e et les
réparalions , si nécessaire ferait
p eti t  apprentissa ge. 11*221
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
P pnçn i inp  ^ a toute conliancu ,
rc lOUUJi C , demande à faire
des heures de nettoyages, du tri-
cotage ou encore deux ou troix
enfants â garder pendant la jour -
née. 1121çi
S'ad. an bar, de l'clmpartial»
rtni i in  seule , de toute confiance.
L/ulUC demande emploi dans
pension , commerce ou autre ; très
bonne cuisinière. — Ecrire sous
chiffr e A. S. 11366. au Bureau
dp. I'I MPAUTIIL . 113(tf>

Jeune fllle, fêTil1 S"&
mandée pour aider aux travaux
du ménage. Ecrire sous chiffre
O. I). 11161, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11101

Commissionnaire , 'tu?* *
Co. fournitures d'horlogerie et
optique , demande jeune garçon ,
libéré des écoles, actif , propre et
honnête , pour faire les commis-
sions et travaux de magasin. —
S'adresser au Magasin , rue du
Parc 39, de 11 11. a midi et de
15 heures à 17 heures. 11186

UCuIlcS llllcù , sont demandées
pour travaux d'atelier. — S'a-
dresser rue du Nord t'2-bis . an
Sme étage. 11400

UCUl lu o  llllli. ) raient engagées
pour travaux faciles de séries ,
par Fabrique « JAC », rue Ja-
quel-Droz 47. 1142G

Desslnalenr-arcliitecte. Bdua.
lecture de la place, engagerait de
suilo, à titre temporaire , dessina-
teur qualifié. — Offres écrites
à Case postale 10604 , La Chaux-
dp -Fonds. 1USS

Ifl l ino f i l in  est «¦«Banne!'* pour
UclilIC UUC , aider dans un pe-
tit ménage , entre les heures d'é-
cole. — S'adresser rue du Nord
l<58. au 1er étage , à droite. 11391

Aide-Commis. "SBïïSà.
une jeune fille , ayant bonne écri-
ture et sachant l'allemand et le
français , comme aide-commis. —
Offres écrites avec prétentions ,
sous chiffre W W. 11477. au
bureau de I'IMPAUTIAL . 11477

fin phppp hp J euue ûne P°"r fai "Vil vlici uno re les commissions
entre les heures d'école. — S'a-
dresser à M. J. A. Calame, rue
de la Paix 5. 11230

Femme de [bamUre "SES
de bonne références, est deman-
dée. Bons gages. — S'adresser à
Mme Moïse Schwob, rue du Tera-
pie-Allemand 115. '11478

On demande nissages?8«/, a-
gnes, bien au courant de sa par-
tie 11147
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

UOmeSUQJie. domesti que, sa-
chant bieu traire. Bons gages.

11444
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Appartement . ŜûlE
que à convenir, appartement au
soleil , Il pièces, cuisine, corridor.

11388
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

I ndpmpnî A lo"er ?,om' le 31
LUgClllClll. octobre , au 1er éta-
ge, rue des Terreaux 14, beau lo-
gement , situé au soleil, de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser Bureau Marc
Humbert , rue de la Serre 83.

11387 

Pour tas Imprévu. SraifflSî
re 77. au 1er étage , est de nou-
veau i remettre . 11398

Â lnllûl* à Renan, de suite ou
1UUC L pour époque a conve-

nir, beau logement de 2 grandes
pièces, cuisine et dépendances ,
au soleil. — S'adresser chez Mlle
Antoinette Robert , Chemin des
Convers. "349

A lnilOP «ea" logement de 2
lUUCl chambres , cuisine et

dé pendances , exposé au soleil ,
pour fin j u in .  H41ÏI
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

Al  Aiip-pr Pour l8 31 oc-
lUIlM tobre, rue des

Terreaux 6, deux pièces avec 5
fenêtres , pour petit atelier. —
S'adresser à M. A. JEANMONOD ,
gérant, rue du Parc 23. um
ÂppartemenUa SSÏ.e en

e
E

lein centre , premier étage, très
el appartement de 3 belles

chambres , chambre de bains ; lo-
caux en parfait état et calme
complet. — S'adresser rue Ja-
cob-Braii iIt 2. au 1er étage. 11330

Appartement. (u 'SS:
bel appartement de 4 pièces, cui-
sine et dé pendances. — S'adres-
ser Eplatures-Temple-Grise 14.
après 1G heures. 113-.9

11 IniiRP P°ur ,e 31 ?c!o"
H IUUDI bre prochain ou
avant, rue Numa-Droz 69,
premier étage de S piè-
ces, 2 baicons et chaffa-
§e central. - S'adresser

M. Guyot , gérant, rue
de la Paix 39. 10517
Pi r f n n n  **¦ '°ttei'. pour i.- m oc
riglil'U , tobre, pi gnon de deux
chambres, cuisine et dépendances.
— S'adresser à M. L. Augsbur-
per. rue des Moulins 4. 11190

Appartement SiX ?
chambres, alcôvo et dépendan-
ces. Fr. 3».— par mois. — S'a-
dresser a M. H. Bourquin , Pe-
tites Oroscttes. 11185

1 fll*p fll  A 'ouei' grand Jocal , très
Lluvu.1. bien éclairé, avec bureau
transmission, et établis installés.
Gaz, électricité , chauffage central.
S'adresser Fabrique tAgnan ».
rue du Nord 62 B. 11151!

I f idnmnnt a louei'. de 8Ulte ou
JJUgClUCllL époque à convenir , 2
pièces, cuisine , dépendances. —
S'adresser rue de l'Emancipation
kl. 11157

l'.hamhpe A tuUKt ' Wd "i>n'K
UlldllIUl C. meublée, a mon-
sieur honnête. — S'adresser rue
D -Jeanrichard 43, au rez-de-
chaussée, à gauche. 1131);

Phamhp o A louer ebamnrt
UllttlllUlC. meublée , indé pen-
dante , à personne solvable. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville
27

^ 
11194

Jolie chambre Xï.iet" &.
de suite , à personne sérieuse. —
S'adresser rue du Nord 127, au
2me étage , à droile. 11285
p h n r n h P D  meublée a louer. —
Ul ialUUl C S'adresser rue Numa-
Droz 119, au rez-de-chaussée, à
gauche. 11847
Pl inm Vinn A louer jolie chaui -
UllalilUIC. bre meublée , au so-
leil. — S'adresser rue Numa-Droz
9fi , au 2me étage , a gauche. USOi

flhflUlhPP Q A louer S J°lieBUliai i lUIlo .  chambres non meu-
blées, p lein centre. Bas prix. —
S'adresser rue Léopold-Robert 26.
au Sme étage. 11373
P h a m hn o  A louer chambre
UMUIU1C. meublée , au soleil ,
à personne honnête. — S'adres-
ser le soir , entre 6 et 7 heures ,
rue du Parc 16. au snns-sol. 11401

A VPflilPÛ ! S101»!''''' « bois , f
I C11UJ C réchaud ii gaz, 1

baignoire avec chauffe-bain à
gaz, 1 table ronde, 1 table carrée,
3 chaises. — S'adresser rue du
Nord 133, au Sme étage, à droite.

11332

PiûH.à fûP P O esl demandé à
I lCU 0,-U I l C  louer. — S'adres-
ser par écri t, sous chiffre P. H.
216, à la Succursale de I'IMPAR-
TIAL , rue Léonold-Robert G4.

11404

Ia77 hanf l  »UoueBm»u». CU PU -
Uaii-UttllU p|et , avec étui bois,
ii l'état de neuf. Valeur , fr. 400.-
à céder pour fr. 250.— . — S'a-
dresser â M. Rosi. Concert Splen-
did. 91181

Â VPflflPP d'occasion , un excel-
itSUUlC lent piano, très bien

conservé. — Offres écrites sous
chiffre A. Z. 11197. au bureau
de I'I MPAUTIAL . 11197

PîlU QÇPttp A veD dre une pous-
I UtlooCllC. sette sur courroies ,
bien conservée. Pri x avantageux.
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 111, au 2mc étage , â gau-
che. 11336

Â upnrlPP différents articles de
IcUUl C ménages, vaisselle,

verrerie , 1 table , carton de livrai
son pour magasin, lustres , 1
presse à cop ier/ 1 b .-onze , tableaux
a l'huile (5 à 20 fr). 1 fourneau à
pétrole . 1 piolet d'Alpes , barres ,
rideaux. — S'adresser rue Numa-
Drnz 112. au 2UIP étage , à ganch " .

Fiônart A v<s "ai'e hei[ "Jty o j Ju l  t. chambre à coucher ,
chêne Hongrie , app lications cui-
vre. Salle a manger , chêne fon-
cé, et magnifique pola-j er-cuisi-
nière , fonte émail et nickelé (étal
de neuf). — S'adresser à M. E
Zeender . rue du Grêt 10 1138.1

Â Vûnr tP D a viol01"* d'etuues ,
ICUUIC 4/j, à 75 fr., avec

étuis et archets. 1 vélo pour jeu-
ne garçon (50 fr.) . 113K9
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

À up nrlpp 'i o 1"" *U- e(at <iu
ICUUIC neuf , plus uu petit

ventilateur électrique. Bas rr ix.
— S'adresser rue de la Cure 6.
au ,'rae élaae. à Èauche. 1075:1

Calé - ResiaDrâEii
uu

*H  ̂ *¦& TE à*3* BSJ T3k 1ua Wb\ wBL m En. t&E H**5. 3Bill%IN
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SmV Tous les SAMEDIS soir

dés 7 1/, h.

TRIPES
— Vin de 1er choix :—
Se recommande , 9086

E. SlanlTer-Leuthold.

Venez dîner

Dimoiiclie
au Restaurant

de la 10048
Maison dn Peuple

PENSION
Dans belle propriété au bord

du lac, près de IVeuchalcl ,
beaux ombrages grand parc, vue
magnifique , grève, port à 10 mi-
nutes de la ville en Tramway, on
prendrait quel ques personnes en
pension . - S'adresser a Mlle Châ-
telain. MOiMRUZ (Neuchâtel).
Téléphone 338.

P 1560 N 10881

Domaines H-
sont à vendre. — S'adresser à M.
Courvoisier , Beaurepard. l l l l ;

TMCO SASA. Jl |
LcopoM-iMerf 0 i -JBHS I

Vous offr e tous les Sous- Vêtements, qualité j tf r l ir ^  T^fci
solide, à des prix très avantageux p our m t^G i ^ L .  Bî

dames, enf ants et messieurs ^ki.̂ **#/v BRR$L̂d£r H

Chemises américaines pour fta s.20 Brassières pour ubeput i- 1
1 rODIOiGDS pour dames depuis 2.3®

! camisoles pou, dames depuis 1.20 camisoles pûur sss -.50 1
J Combinaisons-juiions ^ur dames . 3.50 1
| Envois au dehors contre remboursement.

ï Téléphone 14.29 îuei Téléphone 14.2© B

.p y V̂ étiS^  ̂jftm  ̂ m4mtmWmm ^L \\ ̂f B̂TSSk 'BBlt TBËÊk

VENDREDI 11 JUIN £„ \Sm\MfaAprès - midi et aotr LU Yul IblCu

1 „Les Dolly Sisters" j
i célèbres danseuses qui ont fait courir

Orchestre Viennois Augmentation 30 et.

11411 Walter ULRICH.

S-ociérfé «!<& ¥Ir

*X Mi ta é ta"
'M I f

Tir oMlgololrc
Samedi 1S Juin 1<®&M

des 1 ta. 30 de 1 après-midi

Invitation très cordiale aux militaires et amateurs ne faisant
pas encore parti e d'une société. 1129o

——- Se muni r des livrets de service et de tir. ————
Vins il. CRIBLEZ & Ç

» -ma> • - •— -

Goûtez nos 1933

Rhums Sf-Esprit
et nos

Vins fins de Bourgogne
FEUILLETON DE L'IMPARTIA L 55
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A\ary FL.ORAM

Et , de toutes ses forces, elle accéléra encore
son mouvement.

Sa rapidité d'éclair avait un moment soutenu
Nadine mais, a un tournant brusque que faisait
l'allée pour passer près de la serre basse, son
équilibre fut irompu ; avec une violence décu-
plée par la vitesse de sa course , elle fut proje -
tée de côté, à plusieurs mètres de distance, et
tombant dans le vitrage de la serre basse, qui,
creusée dans le sol, ne le dépassait guère que
de la moitié de sa hauteur , elle s'y enfonça avec
un fracas de verre brisé , de pots de fleurs mis
en pièces, de . branches cassées et de feuilles
froissées, auquel répondit son cri à elle , cri ter-
rifiant de douleur , d'agonie !...

Presque aussitôt. Stanislas, témoin de cette
catastrophe, arriva pour la relever et, sur ses
pas, Mme de Chassel , Mme de Ferques , les do-
mestiques...

Tous reculèrent devant 1 honreur du specta-
cle qui s'offrait à leurs yeux. Nadine était cou-
chée sur . le côté, inanimée , dans les plantes ver-
tes et les fleurs au milieu desquelles, passant à
travers le vitrage aux ferrures largement espa-
cées, elle était tombée. Le sang s'échappait à
flots des' blessures qui lui avaient été faites par
les vitres cassées ; il lui baignait le visage au
point de le rendre totalement méconnaissable
et coulait sur sa robe blanche en un long filet

rouge. Ses cheveux blonds, ensanglantés aussi,
lui collaient aux tempes et auj ron t ; on ne pou-
vait , sous l'hémorragie, rien "distinguer de ses
traits , mais l'on devinait , à d'affreuses zé-
brures plus foncées, qui lui rayaient les joues,
les hachures de sa chair , faites par le verre en
éclats, la terre coupante des poteries fracassées
et même les feuilles , où , par malheur , ell avait
ju stement été lancée.

La retirer de sa couche de fleurs meurtries et
de plantes dévastées, s'assurer qu 'elle respirait
encore, l'étendre au milieu de la serre sur un
matelas en hâte apporté , laver ses pluies, es-
sayer d'étancher le sang qui coulait de ses bles-
sures du cou et de la tête , et d'une artère cou-
pée au poignet, chercher à lui faire reprendre
connaissance, étaient les soins les plus urgents.
Mme de Ferques, surmontant sa répulsion de-
vant ces coupures épouvantables, de suite s'y
dévoua , aidée de Mme de Chassel , qui lui ap-
portait , au moins le secours de sa bonne volon-
té.

Pendant ce temps, un domestique, sautant à
cheval partit quérir un médecin : et Stanislas, à
qui incombait ce triste soin , descendit lui-même
à la ferme pour prévenir M. et Mme Serfaille.

En route, le coeur lui manqua : il ne savait
comment aborder , avec les malheureux parents ,
le sujet qui l'amenait. Dans la cour , il trouv a
Mme Serfaille qui , touj ours active, surveillait
ses domestiques. Le voyant , elle devint toute
pâle et , mue par l'instinct d'un pressentiment ,
s avança :

— Nadine ? fit-elle d'une voix tremblante.
— Quoi , dit-il , interdit , vous savez déjà ?...
— Je ne sais rien.... Il lui est arrivé quelque

chose ?
— Oui , madame, un accident.
Et, comme il la vit pâlir davantage encore, se

décomposer, il ajouta vivement :

— Une chute de bicyclette.
— Elle est tuée ?
— Non ! Oh ! non ! madame, blessée seule-

ment, peut-être même pas grièvement, nous ne
savons....

11 s'arrêta.
Mme Serfaille fermait les yeux sous l'émotion

profonde qui la terrassait et , un instant , vacilla
comme si elle allait tomber.

— Mon Dieu ! murmura-t-elle tout bas , que
votre volonté soit faite !

Puis fortifiée sans doute par cette héroïque
prière , et retrouvant son courage :

— Où est-elle ?
— Au château ; ma mère la soigne.
— J'y vais.
Elle appela un domestique qui assistait, inter-

dit, à cette scène :
— Vous avez entendu , n'est-ce pas ?... Pré-

venez de suite M. Alexis, et dites-lui d'avertir
son père, avec ménagement; avec ménagement,
vous comprenez ,

Et, sans prendre le temps d'aller chercher un
chapeau, tête nue sous le soleil , à pas précipités,
elle se dirigea vers le château , suivie de Stanis-
las, qui lui racontait les circonstances de l'acci-
dent , mais sans lui en indiquer pourtant l'hor-
reur. Mme Serfaille , les lèvres serrées et blê-
mes, la respiration haletante , les yeux fixes et
secs ne semblait pas l'entendre.

Lorsqu 'elle arriva , Nadine était toujour s éten-
due dans la serre et n'avait pus repris connais-
sance ; mais déj à le médecin, près d'elle, avait,
par une ligature, anrêté l'hémorragie du poignet
et commençait à s'occuper des plaies du visa-
ge.

Voyant sa fille dans cet épouvantable état
Mme Serfaille eut un cri déchirant et se pré
cipita près d'elle.

Elle était sur le dos maintenant, et l'on dé-
couvrait mieux encore l'horreur de ses blessu-
res. Le côté gauche de sa figure , qui avait subi
le cime, pénétré le premier à travers les vitres,
et qu 'on ne voyait qu 'à demi lorsqu 'on l'avait
trouvée gisante, n 'était qu 'une affreuse bouillie
de chair et de sang. Malgré cela, Mme Serfaille
n'eut pas une seconde de cette répulsion qui
avait fait hésiter Mme de Ferques un court ins-
tant. Meurtri , déchiré, ce visage repoussant était
toujours celui de son enfant et, dans un élan
maternel irrésistible , elle posa sur la pauvre
j oue en lambeaux ses lèvres, qu 'elle retira tein-
tes de sang !... Les larmes l'étouffaient ; elle
les contint pourtant.

— Docteur, elle vit ? demanda-t-elle.
— Oui madame, j' espère même que son exis-

tence ne sera pas en danger ; mais j e n'ai pu
encore me rendre compte de la gravité de ses
blessures. Maintenant que l'hémorragie est en
partie airrêtée l'essentiel serait de la rappeler
à la vie.

Et l'on y essayait, tandis qu 'il lavait les plaies.
Tout à coup, Nadine fit un léger, très léger mou-
vement.

— Où suis-j e ? murmura-t-elle. Ah i fit-elle
ensuite avec, un cri douloureux.

Elle retomba dans un accablement comateux
qui n 'était plus celui de la syncope.

Le médecin en profita pour achever les pan-
sements.

— Ah ! s'écria-t-il , après avoir baigné une
plaie profonde qu 'elle avait au sourcil gauche,
et. qui emplissait l'oeil de sang, pourvu que cet
oeil ne soit pas atteint !...

— Par un éclat de venre ? demanda Mme de
Ferques.

— Ou par une de ces terribles feuilles vertes,
si pointues, si dures ; la paupière est déchirée.

CA suivre J

ADOPTÉ E

C'est le Numéro d' une potion
préparée par le Dr A. Itour-
qufn.  pharmacien, rue Léo-
pold-ttobert 39, La Chaux-de-
Fonds , polion qui guéri t (parfois
môme en quelques heures), la
gri ppe , l'enrouement et la toux la
plus opiniâtre.Prix , à la pharma-
cie Fr. 2.—. En remboursement
franco , fr. 2.55. 76Ô8

Chaussures
Au Magasin Rue du Parc

86, vous trouverez un choix de
chaussures, à des prix très
avantageux. lJ27t<

Se recommande .
Ilide JOLY.

On cherche
de suite, 11241

jeune homme
16 à 18 ans. robuste et honnèi .;
comme apprenti boulanger.
S'ad. an bar. de l'clmpartial»

Pivoteur- routeur
cherche emp loi en Fabri que ou à
domicile. Entrée à convenir. —
Offres écrites , sous chiffre O.
1416 J , aux Annonces-
Suisses S. A . ttlEMVE.

' JH 1416 J 112G3

PHOÏOGPIE M^T 3
L. Bourquin, Colombier

Groupes: NOCES, SOCIETES, FAMILLES
^pareil*. Fournitures . TrataiH

l/Aufo-VicBiy
I se trouve à la 7ti50

J Pliaraacie BOURQUIN
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L'actualité suisse
Un malheur n'arrive jamais seul I

Nouvelle eiplosion
à lo fabrique de munition

fl'j lltflori
ALTDORF, 11. — Une nouvelle exp losion s'est

produite jeudi après-midi à la Fabrique f édérale
de munitions d'Altdorf . Dans la section des la-
boratoires p our l 'inf anterie , une cartouche a lait
exp losion, tuant un nommé Aloys Bissig, 30 ans,
marié, de Bùrglen, et blessant grièvement un
autre ouvrier, Aloys Gisler, d 'Altdorf .

Les autres p ersonnes qui se trouvaient dans le
local en ont été quittes p our la p eur.
[JB|P?-* Un tué, un blessé — Interpellation au

Conseil national
L'Agence Respublica nous téléphopne : La po-

pulation d'Altdorf a de nouveau été mise en
émoi j eudi après-midi par une nouvelle explo-
sion qui s'est produite à la fabrique de muni-
tions à Altdorî , entre 16 et 17 heures. L'explo-
siopn s'est produite à la division de la poudre
noire. Deux ouvriers portaient de la poudre
noire. Probablemen t l'un d'eux l'aura-t-il laissée
tomber, ce qui provoqua l'explosion et l' ouvrier
Bissig, de Biirglen , père de famille , fut tué sur
le coup, tandis que son camarade Gisler, d'Alt-
dorf, également père de famille, était très griè-
vement blessé. La nouvelle de la deuxième ex-
plosion a été connue au Palais fédéral encore
j eudi soir, assez tôt pour qu'une interpellation
à ce suj et fût déposéet C'est le conseiller na-
tional Bringolf qui interpellera au nom des com-
munistes et avec l'appui de la fraction socia-
liste. L'interpellation a la teneur suivante :
« Le Conseil fédéral a-t-il connaissance qu 'une
deuxième explosion s'est produite jeudi après-
midi à la fabrique fédérale de munitions à Alt-
dorf ? Quels renseignements peut-il donner et
que compte-t-il faire pour garantir à l'avenir la
sécurité des ouvriers ? » Dès que l'interpella-
tion a été déposée , le Chef du département mi-
litaire. M. le conseiller fédéral Scheurer , s'est
mis immédiatement en rapport avec l'envoyé
spécial à Altdo rf de la division technique de son
département et avec te juge d'instruction mili-
taire pour avoir ainsi ,, tous les renseignements
voulus pour répondre aux interpelants.

Les causes de l'explosion
L'enquête sur la première explosion n'est pas

totalement terminée et voici qu 'une deuxième
s'est produite malgré qu'une fabrique de muni-
tions, affirme avoir pris toutes les mesures pour
sauvegarder la vie des ouvriers. Trois enquê-
tes sont en cours, l'une faite par l'envoyé spé-
cial du Département fédéral militaire assisté du
Directeur de la fabrique de munitions de Thoif-
ne, une deuxième par le juge d'instruction d'Al-
torf. A la demande du gouvernement d'Uri , la
direction de la fabrique de munitions, refuse de
donner des renseignements à la presse. Elle dé-
clare que c'est un ordre formel qu 'elle a reçu
du Département militaire fédéral. Néanmoins , de
source autorisée, on peut dire que dans le pre-
mier cas, il s'agit d'essais malheureux. On cher-
chait à faire avec de la poudre , de la fumée et
du brouillard artificiel qui seraient employés en
temps de guerre pour voiler à l 'ennemi la po-
sition des troupes. Les deux cents kilos de ma-
tières premières servant à l'essai, en brûlant ,
ont produit des gaz qui ont pris feu à leur
tour et ont provoqué l'explosion . Dans le se-
cond cas on croit que l'ouvrier qui portait de la
poudre l'aura par mégarde laissé tomber, ce qui
provoqua l'explosion. Les enquêtes officielles en
cours ne tarderont iplus à donner les causes
exactes.

Des familles privées de gagne-pain
Toutes les familles des victimes sont privées

de leur gagne-pain et se trouvent ainsi dans le
dénuement complet.

Le travail est momentanément interrompu
L'Agence Respublica apprend que le Chef du

Département militaire fédéral a ordonné une
inspection minutieuse de toutes les installations
de la fabrique de munitions à Altorf et la sus-
pension du travail pendant cette inspection , qui
sera faite par des spécialists en la matière.

Des condoléances
Le Conseil fédéral a adressé , par l'intermé-

diaire des autorités cantonales aux familles des
victimes des deux explosions à la fabrique de
munitions d'Altdorf , un télégramme de condolé-
ances.

L'impression à Altdorf
La nouvelle de la deuxième explosion a causé

à la fabrique de munitions d'Altdorf une très
vive impression. Les victimes sont très avanta-
geusement connues dans la contrée où elles tra-
vaillaient. Sans suspecter en quoi que ce soit les
compétences de la direction de la fabrique de
munitions, on se demande dans la population
d'Altdorf si vraiment toutes les mesures de sé-
curité sont prises dans cet établissement. On at-
tend avec une grande impatienc le résultat de
l'enquête militaire et des autorités cantonales.

Les victimes
L'Agence télégraphique annonce que les bles-

sures de Gisler , qui a été transporté à l'hôpital.
sont moins graves qu 'on ne l'avait cru au pre-
mier abord. Il a des brûlures au visage, mais on
espère lui conserver la vuei En outre , quelques
débris lui ont pénétré dans le bras. Un troisièm e
ouvrier n'a été que légèrement blessé.

L'ouvrier tué, M. Bissig, laisse une femme et
quaitre enfants.

Un vioBent incident à 9a S. d. §fl<
Le comte BeShlen frappé ei injurié

GENEVE, 10. — Un grave incident , sans pré-
cédent dans les annales de la S. d. N., s'est pro-
duit j eudi matin dans les couloirs du Secrétariat
générait Le comité pour la Hongrie avait tenu
à 10 heures une séance dans une des salles du
rez-de-chaussée. Après cette séance , les mem-
bres du comité dans lequel la Hongrie est re-
présentée par le comte Bethlen , ont quitté la
salle pour se rendre dans la grande salle vitrée
où la séance publi que du Conseil devait s'ou-
vrir à 10 heures 30.

Au moment où le comte Bethlen sortait , un
individu encore j eune , s'est avancé vers lui et
l'a frapp é avec violence au visage , en s'écriant :
« Voilà ! au nom de la nation hongroise. » Im-
médiatement maintenu par quelque s témoins de
cette scène, l'agresseur lança une poigné e de
papiers contenant une déclaration qui était re-
produite en un certain nombre d'exemplaires.
Le comte Bethlen , très calme, s'est appuyé con-
tre la muraille , entouré par ceux qui se trou-
vaient près de lui.
L'auteur de l'agression est le fils d'un ancien

ministre républicain
L'auteur de l'agression , un nommé Ivan de

Juste, • secrétair e général du parti républicain
hongrois, résidant à Paris, est le fils de l'ancien
ministre républicain hongrois , Jules de Juste.
Dans son manifeste , Ivan de Juste fait le procès
du gouvernement hongrois actuel et de la tyran-
nie qu 'il exerce sur le peuple. Il constate que dans
cette atmosphère est éclose une corruption in-
déniable, un manque de sens moral inimagina-
ble qui ont , avec une fabrication de faux billets
quasi officielle, souillé devant le monde
entier le nom honnête de la Hongrie. « C'est
pourquoi, dit-il , j e tiens , au nom de millions de
mes frères subjugués, à flétrir le tyram Je con-
damne les attentats criminels. C'est pour cela
que j e n'ai voulu que l'humilie r publiquement
afin d'encourager le peuple hongrois à se dé-
faire de ce j oug odieux et attirer l'attention pu-
blique sur les sentiments de haine et de dégoût
que ma nation éprouve envers son tyran. »
Ivan de Juste n'est pas en rapport avec les

communistes hongrois
Ivan de Juste se défend d'être en rapport avec

les communistes hongrois. L'agresseur a été re-
mis entre les mains de la police de sûreté ge-
nevoise, puis la séance a été ouverte sous l'im-
pression de cet incident .

Au début de la séance le président, M. Guani ,
fait une brève déclaration : « Il vient de se pro-
duire , dit-il , un incident très désagréable. Je
tiens à exprimer au nom du Conseil toute notre
sym pathie à celui qui en a été victime. Je re-
grette qu 'un incident semblable uit pu se pro-
duire dans ce bâtiment où l'hospitalité de la S.
d. N. s'offre à tous ceux qui sont . reçus par elle.»

Le président annonce ensuite que le délégué
de l'Espagne, M. de Querboule , désire faire une
déclaration concernant la ratificat ion d'un amen-
dement au pacte.

L'agresseur du comte Bethlen est arrêté
GENEVE, 11. — Le juge d'instruction Foëx

a interrogé vers la fin de l'après-midi de j eudi
Yvan de Justh qui , après avoir confirm é ses
premières déclarations, a dit notamment :
« Etant républicain , j'ai voulu soulager la cons-
cience du peuple hongrois. Je ne regrette rien,
au contraire. » En outre, Yva n de Justh a dé-
claré

^ 
ne vouloir soulever auculne exception de

procédure. Le juge a décerné contre lui un man-
dat d'arrêt , l'impliquant de coups et blessures.
Yvan de Justh a ensuite été reconduit à la pri-
son de Saint-Antoine.
Il était journaliste et représentant de « L'Ere

nouvelle »
Yvan de Justh représentait à Genève le j our-

nal l'« Ere Nouvelle » de Paris. A la suite de
l'agression commise ce matin , il a été décidé que
les représentants de l' « Ere Nouvelle » ne se-
raient plus, ju squ'à nouvel ordre , admis à suivre
les travaux des différentes organisations de la
société des nations .

M. Yvan de Justh s'était d'abord présenté
sans recommandation particulière de son j our-
nal (« L'Ere Nouvelle », à Paris) et la section
d'informations du secrétariat général lui avait
refusé urne carte de presse, lui demandant une
lettre l'accréditant régulièrement.

Un peu plus tard , M. de Justh revenait avec
une lettre signée du rédacteur en chef de l'« Ere
Nouvelle ». M. Albert Livet, l'accréditant régu-
lièrement comme correspondant chargé de sui-
vre les travaux de la S. d. N. pendant la session
actuelle du Conseil. C'est ..lors qu'une carte de

presse lui a été accordée , mais rien ne permet
de dire que M. de Justh soit un j ournaliste pro-
fessionnel.
Plainte a été déposée par la délégation hon-

groise — Yvan de Justh serait traduit de-
vant la Cour d'assises fédérale

Une plainte a été déposée contre Yvan de
Justh par la délégation permanente hongroise
auprès de la Société des Nations . De son côté,
le secrétariat général a adressé au département
politique fédéral un rapport sur cette affaire. Le
secrétariat de la Société des Nations est, com-
me on le sait , exterritorialisé. C'est la prem ière
fois que se pose la question de compétence j u-
ridique. Il s'agiit en somme de créer une j uris-
prudence. Comme il s'agit d'un délit politi que
dans le domaine international , il est très pro-
bable que l'enquête sera menée par le procu-
reur général de la Confédération et que Yvan
de Justh sera traduit devant la Cour d'assises
fédérale.

[Les aM!©m©p*3ëiiM-3S aïs §"ew©8wer
ZURICH , 11. — Les dépêches , écrit le cor-

respondant de Zurich à la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel » vous ont déj à appris l'inqualifiabl e
attitude de ces deux automobilistes italiens qui ,
près de Rothenthurm (canton de Schwytz), ont
j oué du revolver parce qu 'un automobiliste suis-
se qui roulait devant eux n'avait pas voulu leur
faire place avec suffisamment de bonne volonté.
Ce qu 'il y a de plus inouï , c'est que les autorités
du lieu ont remis en liberté ces deux individus ,
sous prétexte que ceux-ci voulaient se rendre
à Zurich pour y chercher les fonds à déposer
comme caution ; comme bien vous pensez, les
deux personnages ont filé sans demander leur
reste, et ils courent encore . Quant à la police si
perspicace , elle mérite des félieitat ion. Ah ! oui !

La « Nouvelle Gazette de Zurich » donne sur
cet incident quelques détails intéressants . Dans
la voitur e suisse se trouvaient un fabricant de
Siebnen et son chauffeur ; derrière eux suivait
une voiture pilotée par un « marchese » de Flo-
rence et son domesti que (voilà qui expliqule
peut-être la naïveté de la police ; pensez donc :
un « marchese », et de Florence encore !). Pen-
dant que les deux véhicules roulaient , l'un der-
rière l'autre, la voiture de Siebnen fut l'obj et
d'un véritable bombardement de la part des
Italiens et stoppa soudain : le réservoir de ben-
zine venait d'être crevéi
;*8u.r quoi , les Florentins essayèrent de s'en-
fuir , en faisant machine arrière parce que l'on
se trouvait au beau milieu de la localité ; mais
ils firent si bien qu 'ils s'engagèrent dans un
endroit au terrain meuble , d'où ils ne purent se
dépêtrer. Entre temps, la foule s'était ameutée ,
rendant aux Italiens toute retraite impossible.
A ce moment , l'un de ces indivi dus ressortit son
revolver , dont il menaça les assistants ; mais un
gymnaste eut facilement raison du « marchese »,
auquel il enleva son revolver. Pendant cette
courte lutte , un coup partit soudain , ce qui j eta
la foule dans une fureur aveugle, et les deux
nobles étrangers faillirent être lynchés ; ils ne
durent leur salut qu'à l'intervention énergique
des autorités de l'endroit.

En attendant , les deu x compères , à l'abri de
toute poursuite , doivent pas mal se payer la
tête des extraordin aires Rothenthurmois.

Des sanctions italiennes
On apprend de bonne source que les autorités

italiennes ne se contenteront pas des peines qui
seront infligées aux automobiliste s italiens qui
ont tiré du revolver à Rotenthurm. Des mesures
pour la sauvegarde de l'honneur italien à l'é-
tranger seront prises par les autorité s compé-
tentes, contre les chauffeurs au revolver.
(Resp.)

L'inauguration du Salon de l'automobile
GENEVE, 11. — (Resp). — L'inauguration de

la troisième exposition internationale de l'auto-
mobile a débuté hier par un déj euner qui a eu
lieu dans le hall des Bergues, sous la présiden-
ce de M. Marchand. Le nombre des invités est
de 200 parmi lesquels on remarque notamment :
MM. Hâberlin , président de la Confédération ,
Moriaud , président du Conseil d'Etat de Genè-
ve, Grimm, vice-président du Consei l national ,
Rochaix , conseiller d'Etat. Paul Lachenal. pré-
sident du grand conseil, MM. Turettinii , Bron ,
Boissonnas, Japquet , le consul général de Fran-
ce, M. Réau , le consul des Etats-Unis. M. Pick-
ney Tuch . le j uge fédéral Thélin, le consul géné-
ral d'Italie , etc.

Le président du comité d'organisation , M.
Marchand souhaita la bienvenue à tous les in-
vités, ' saluant tou t particulièrement la présence
du président de la Confédération , des députés
aux chambres qii sont venus apporte r à Genève
les encouragements des autorités fédérales. En
terminant son discours. M. Marchand aborda la
question de la législation fédéral e concer-
nant l'automobilisme. Il porta ensuite un toast
à l'automobilisme et à la réglementation géné-
rale de la circulat ion dans notre pays. On enten-
dit ensuite MM. Hâberlin. président de la con-
fédération qui fut l'obj et d'une longue ovation et
Moriaud , président du conseil d'Etat genevois.

Les invités prirent ensuite place dans les au-
tomobiles escortés par des gendarmes cyclis-
tes et se rendirent au palais des expositions , où
eut lieu l'inauguration officielle. Le cortège par-
couru les allées du hall puis une collation fut of-
ferte aux invités dans la taverne.

Elections cantonales
(De notre correspondant de Berne.)

Berne, ie 11 j uin.
Nous avons parlé l'autre j our des élections

cantonales à Berne , Zurich et Bâle-ville qui
avaient marqué dans les deux prem iers can-
tons un glissement à gauche, alors que le con-
traire s'était produit dans le troisièmei Diman-
che dernier, deux autres cantons ont procédé
au renouvellement de leurs parlements et les
deux élections indiquen t deux mouvements con-
traires. Jugez après cela des tendances poli-
tiques du peuple suisse !

A Glaris, où le socialisme n'a j amais enregis-
tré de grands succès, le parti dominant est le
parti progressiste bourgeois. Il est sorti des
élections de dimanche dernie r avec un effectif
renforcé de trois membres ; sur 68 sièges que
compte le Grand Conseil il en détient 31 ; les
autres se répartissent entre démocrates (20),
catholiques (7), les grutléens (6) et ' les socialis-
tes (3).

A Bâle-campagne , les socialistes ont remporté
un succès qui ébranle la situation du parti qui
j usqu'ici détenait la maj orité : c'est le parti pro-
gressiste qui lui cède sept sièges et qui en perd
en outre encore quatre au profit des radicaux
de gauche et des évangéliques ; les premiers
obtiennent 9 mandats , les derniers 5. Les catho-
liques ont porté le nombre de leurs sièges à 12,
les communistes en gardent 4.

Un désespéré
BERNE, 11. — (Resp.). — Une personne du

sexe masculin , découragée a voulu se donner
la mort en sautant j eudi à midi du pont du
Kirchenfeld , dans le vide. Avec l'aide de per-
sonnes qui se trouvaient sur les bords de l'Aar ,
le malheureux a pu être ramené et conduit à
l'hôpital , par les soins de la police.

Ctaronïdu® Iiirassienne
Une campagne politique très vive.

Les élections pour le renouvellement des au-
torités de district en Ajoie, sont particulière-
ment vives. En ce qui conorne les fonctions de
préfet , que détient actuellement M. le conseiller
national Choquard , le parti radical ajoulot
oppose la candidature de M. Achille Mer-guin , notaire à Porrentruy . La campagne élec-
torale qui bat son plein , est particulièrement
vive.

Cbroniqiie neuctiâtelolse
Fête cantonale de gymnastique à Cernier, les

12 et 13 juin 1926.
Samedi et dimanche , soit les 12 et 13 juin,

Cernier sera pour la 3me fois le rendez-vousdes gymnastes neuchâtelois pour une fête can-tonale.
Du programme général que nous avons sousles yeux et qui est fort attrayant, nous extrayonsce qui suit, qui est de nature à intéresser nos

lecteurs. •
Samedi 12 j uin, de 9 à 12 h., Concours indi-viduel, 2me catégorie.
12 h. — Dîner à la Cantine.
De 13 h. 15 à 18 h. 45, Concours individuelIre catégorie.
19 h. — Souper à la Cantine.
20 h. 30, Représentation à la Cantine.
Dimanche 13 j uin, de 6 h. à 10 h. 30, Concoursde sections.
10 h. 40. Culte à la Cantine.
11 h. 30, Remise de la bannière cantonale.
12 h. — Banquet.
13 h. 30, Cortège.
14 h. à 15 h. 30, Concours de sections, Ire ca-tégorie.
14 h'. 30, Concert à la Cantine par les « Ar-

mes-Réunies » de La Chaux-de-Fonds.
15 h. 30, Concours spéciaux.
16 h. 30. Exercices généraux et défilé.
17 h. 30, Proclamation des résultats et distri-

bution des prix.
19 h. — Remise de la bannière cantonale à

l'Hôtel de Ville.
20 h. — Soirée familière à la Cantine et clô-

ture de la fête.
Plus de 700 gymnastes, dames, actifs et hom-mes prendront part à la Fête cantonale de Cer-nier. c'est dire toult l'attrait que cette manifes-

tation sportive comportera.
Il sera réservé, nous en sommes persuadés,la plus large hospitalité aux gymnastes neuchâ-

telois et à leurs amis qui iront à Cernier les
12 et 13 juin prochains ; tous sont attendus les
bras ouverts.
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LAC MlSalafliAe ROnt souvent favorisées parb«9 maïaaiCS la digestion négligée. Quetout I» monde nie donc , soin d' une digestion régulière.
Les Pilules Suisses dn pharmacien Rlch. Brandt.
un remède domesti que , connu depuis 50 ans, guérissentd' une façon agréable les digestions lentes et pénibles , la
p^onstipation et les malaises qui en résultent.' Lit boîte,"r. *i.— dans les pharmacies
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lac de Thoune
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V vîïhw. \y mJr Jm\±j &?Jsm±.\\jr ^vîty'sL W Ŝ ŷ "̂ lcjcencc — Superbe fardin .-^̂X à̂mnmmr *fr T J T  ?̂  » T ~ T 7 O I I -  m
*_• I xTQ . f / J ~ 7 )  • rf '̂ ~y ~̂ ' tranquille au bord du Rhin. o

z iu o^̂ .t^L^a^a^^g J . V. DIETSCHY.^^ S

m̂uaBaz»m4mBamm B̂mm9aammaaMnmmMmim m̂m

Vaiangin - ffitel Ses pantins
Etablissement remis comp lètemeni à neuf Grandes terras-
ses. Belles salles pour sociétés, familles et écoles.
Pianos Billard . Itepas soignés. Prix mouèrés. Sur comman-
de : Poissons du lac. Remaur. chaude et froide à toute heure.
Charcuterie de campagne — Consommations de 1er
choix. — Café. - The. - Chocolat. Téléphone 3.65
T"""7"™ï™"

^
~""'"*™—"™~~7"~ . , I Se recommande.

fllllO laXIS Jute' "heure HuHo
°" Vve Arnold Franc

Benzine F. Z ssON. 9395

St.-JlaiSE - ffitel 8c la Couronne
Grande salle pour Sociétés — Repas sur commande

Vins premiers crûs — Cuisine renommée — Téléphone 66.
JH 1278 J 6116. Se recommande. Frits Witschl, Propr.

IMM*IKFFOBT ^®*
@i c3@ Communs

M»*tF vMBliM \f f t t %,  B Au croisement des routes de la Tourne
8/ CHAMBRELIEN et du Val-de-Travers. Consommations

de premier choix. Repas sur commande. — Téléphone No 1.
8283 F Z 835 NT Louis Jaquet. nropriétairfl.

Les Rasses-St-Gr oix
H&tel «lu ra-oni-SoBeil

Alt. 1180 m. Panorama grandiose
Séjour d etélclal — Pension depuis fr. 8 —

10976 JH !0976L C. JDNOD 1HERCIER, propriélaire.

LES BASSES HŒtei i» la foM
EaCSSS* 'irV'r'IWVB-i'pJ1 . Uepas a toute heure
sur Sie-GROIX Télép. 87. Cuisine soignée. Séjour

d'été. Pension dep. Ir. 6.50 F. Z 965 N. '10074
Mme Vve ItSargot-Cherptllod.

Hôte! de la Crois-Blanche. Cressler.
Eesrauration chaude et froide à toute heure. Vins du pays. Charcu-
terie de campagne. - Salles pour noces et Soéiétés. - JPU de quilles.
H-llia-j 3080 Tél. 16. Se recommande, A. STAEGER-MERZ.

Le Caffé-Restaurant du

THEATRE B̂ S25î3?a-
est renommé par sa cuisine soignée. Poisson du lac et nom-
breuses spécialités de saison. Etablissement confortable.
Salles à manger au 1er. Terrasse. Tea Boom. COlV'CEItT.
Télép hone 6.19. F.Z.947 N. 9818 Se recom Chr. SCHWEIZEB.

toifln-te-te IUUë
Maison de famille de 1er

ordre. Cure combinée (boisson et bains) pour toutes manifes-
tations arthriti ques. Séjour de camp, idéal, exe. tennis. Garage
box. Restaurant. Téléph.'65. R. Sueur-Rohrer. prop.

«ptciauî M iPMW nm̂ ^—air»MMii
' I>PT

III
H
I.M

' HWIPIS iiirpBTjpnEacBirp—i i- IĤ IM». u„

FÀOUG IOîSéïIEIF
Séjour d'Eté. Chambre et Pension ii Fr. 6.— . Situation tran-

quille â p roximité de grandes et belles forêts. — Bains du Lac. —
Belle plage. — Canotage. — Pêche. — Jardins ombragés, — Salles
pour société et familles. — Restauration à tonte heure. Poisson. —
Ubajcuterla cie campagne. — Garage. JK 808T 10148

Se recommande. Famille GNHEM-CHRISTINAZ.

Montmollin mm
Vue magnifique sur le lao et les AlpeB, Forêts de sapins
Air salubre. Beaux ombrages. Nombreux buts de promenade.

Pr. Imhof. propriétaire.

Mfinnf Man! ie la Brasserie
' I .Wm ' Grand jardin ombragé, à coté du châ-

; ! a t ! | teau. Vue sur le lao et le Jura. — Res-
! ! !; ; i ' : ! ; taurationet Caves soignées. — Recom-
t̂£rH |fl m mandé p. sociétés et Ecoles. Télé. 8.

A. Bohner, propr.
J. H. 810 Y. 10148

Pm\M lei mon - Souhan
f \ Etablissement de séjour

IJ SIJBJ et î>our ^oc^^s 0115
3 VIBVP V Prospectus Se recommande,

JH-1282-J O. SUTTER. propr.

1 CQ DAQCEQ m Sfe-Croli
Lto nAoOto juravaud%m. ait.
Le Grand Hôtel est ouvert "g
ffiST Course idéale pour le Tourslme "̂ Q

Grande Terrasse Vue superbe
Cuisine très soignée. — Cave renommée.

F. Z. 964 N. 10408 Ed. Salarie A Fila.-̂ -m. )

Si vous désirez faire un séjour à JH 60718 G 10491
f ~ k \  *>». passez votre soirée au
ViCSICVC ¦»«-¦«¦¦» MASCOTIE
3, Rue de Berne. aaT Dancing-Bar et di versée attractions.

CHAUMONT .a SSiâE
AU. 1178 m. sur Neuchâtel , à 40 min. du Funi (par chemin à pla t
et ombragé), à la bifu rcation des roules pour Savagnier , Chasserai
et Enges. Superbe vue circulaire. Emnlnci-raent chamnêtre.
Charcuterie de campagne. Vins 1ers crû» . Jeu de quilles
FZ 847 N 8V84 Tél. No 16. E Gysrer. prop.

I*Al AFlflSFD Chalet-Restaurant

^vi"i™îiK "ROBinson DES ALLéES "
QSF Le rendez-vous préféré des promeneurs. Grand em-
placement champêtre pour Sociétés et Ecoles. Beaux ombrages
Grève. Bains de soleil et du lac. Location de costumes de bain ,
de petits bateaux et a moteur. Restauration à toute heure.
Toujours poissons frais. Consommations 1er choix. FZ854 N
8*379 Tél. No 153. G. Iraer, nèdieiir.

(Unial Q Canine  ̂Première Restauration g
llU lui U ÛttUlllO 3S pour Noces et Sociétés I

BEwfifl«KB,<afi -^Pension, dep. 7.50 fr. l
!pBpVBaaBlpBaaa«BaVBaaaaWaaBa «,aiBlBnBS^

Nf ll-fllAff IËOËËILËS AlpCS
1 ÎVU \lHUtVl (ffii-à-tta di li Pcitii Buu jardin EPBtnigi
Tous les f ffl.mtfnnS par Orchestre italien Restauration

jours ^WBlthp VS S S. ;i toute heure. Hans Ambûhl

Dmirhnnnttn Hôlel i la m*
pli Pli IM II Ml j P 

~ à ï^ cutrée des Gorires -

IlylILlIylIUliy Truites Fraîches
JH1373J. %W SE RECOMMANDE:  E. HOFER-LÉCIIOT.

CERNIER ^ ê^  ̂̂ pervier
.... r\rj - D r T 7  Restauration chaude et froide a toute
V AL-Dll,-RU L. heure. Repas spéciaux sur commande.

Cuisine soignée. Vins de 1er choix. Téléphone 48
Se recommande,

11107 E. Tissât , Chef de cuisine.

fittfchnl? ^ns ot ^'son ̂  "ure
JH9|yEIilI£i (Près SoEeure)

Source d'ancienne réputation.
Bains salés et souffres. — Excellents soins

Prix modérés. Prospectus.
JH. 48320 So. 7557 E. PROBST-OTTI.

AUVERNIER iii! 1*18
8éJour d'été agréable. — Vue magnifique — Grand lardln om-
bragé. — Prix de pension depuis fr. 7.—. Restauration a toute
heure. — Spécialité de Poissons du lao. — Menus spéciaux pour

sociétés et repas de nooe.
Télénhone No t 1098ti A. CLERC & Fils. Prop

Gril Hôtel Es Narcisses SS
Cure de repos, promenades ravissantes. - Cuisine soignée !
Pension complète à partir de Fr. 12.—. JH o0786 c 10839

Sous la même Direction que le
GOLF-HOTEL é MONTREUX.

LES RASSES lltZT, Chalet
sur Ste-Croix — (Au pied du Chasseront — Remis à neuf. Hepas
sur commande. Cuisine nourgepise , Charcuterie. Fromage et
vin blanc ouvert extra ! Belle salle. Jeu de quilles , l' u.i  1res
moiiérés. Tél. 16 r z H66N. 10406 Se recommande Chu. Zwablen

lie! i Port. MO»
Pension famille. — Belle Tue sur le lac — Cuisine soignée.

Pris modérés. JH . 50423 c. 58118 Ed. Goumaz. proprièt .

EIMIffSéf^B 1 ffc &l Caffé - Restaurant
H M "%-$ %# lo b ̂ .# Wm (sur te racourci Fontain ss-Ghaumonl)

Arrêt facultatif! Spécialité de Charcuterie par porc et pain
de ménage, fabrication de la maison. — Repas sur commande.

Vins choisis. — Télénh. No 23.
F. Z. 935 N. 9478 Se recommande Famille FL'HST.

n e  ¦ ¦ 6onfiseiie>Pâtîsserie

vsiangin CH^ WEBER
¦¦.¦¦¦ i.»p-pai-̂ JH-ii««.1 ,p— . i . i M . i TEA-ROOM

Entrées : En face de l'Hôtel du Château et par le jardin vis-à-vis
de la station du Tram. Salles ponr Familles et Sociétés. —
Café . Thé. Chocolat , Glaces. JH. 1288 J. 6426

SJaST Zwiebacks hygiéniques au malt. Téléphone 7.48

.̂ 60*i^̂ B̂ K**âWB*HÎIVEiQX63*9KIII**fl9G !39IDK*SG*IS9C ^̂ H&9R 9̂'J*i]k̂ .

Kurhaus |

Château de Brestenberg
au bord du lao de Hallwil

Une des plus belles stations climatériques
de la Suisse ] pour maladies du cceur, des nerls et [
maladies internes ; pour convalescents et personnes ayant I

besoin de repos. — Hydro- et Electrothérapie ,
Bains d'acide carboni que (méthode de Nauheim).
Cure diététi que et de terrain. — Bains du lac.

Canotage. — Pêche. — Tennis.
I Direction médicale : Pro orMaire : I
B. Dr. E. Forster. R. Hâusermann. B

â  ̂JH 74S0 Z KiHPi JE

Ml ¦ Wt./f 3 ¦¦ DaaXX^^I. mB ~.issasap oss iïion ™ïïE.
Consommations de choix pour vins bouteilles et ouverts — Restau-

rations et Fritures sur commandes. — Téléphone 51. 8800
JH . 1853 J. Se recommande le nouveau tenancier , P. Fraichot.

Séjour Jê  repos
Chambre et Pension

Belle situation. Prix modérés

H. iBelriCptiard
BEVAIX (Neuchâiell 9900

Séjour de nées
dans jolie villa avec jardin; très
bonne nourriture. Prix modérés.

Mlles Hemmeler

Side-car
6 HP. «MoBer» , sortant de révi-
sion, à vendre. — Offres écrites ,
sous chiffre lt P 11348, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 11848

Pelit commerçant
situé dans localité industrielle,
pourrrai t s'instéresser à la vente
de Chaussures. Garantie suffi
santé. — Offres par écrit, avec
conditions , sous chiffre 15. K.
11166. au bureau de I'IMPARTIAI ..

LIBRAIRIE

C0URV0ISIER
(Vis-a-vis de la Grande Poste

64, Rua Léopold-Robert , 64

LIVRES
Chaque semaine, Dernières

îVouvcautés et fournit loutes
dans le plus bref délai.

A vendre

avec commerce de Laiterie-
épicerie dans quar t ie r  popu-
leux.  Ilutirise au comptant , chif-
fres d'affaires prouvés. — licrire
sous chiffre A. O. 11396. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 11896

MIHQ NEUK0!sl M & Co |
Si .il© Télé phone 68 i

HOTELS - PENSIONS - VILLEGIATURES ̂ PROMENADES - EXCURSIONS



y

^r fi tnurta

Achcvenr
d'MisitpeittëiEis

ancre, connaissant la mise en
marche, nouvant au besoin dé-
coller , trouverait place
dans Comptoir. — Ouvriers sé-
rieux et capables sont priés de
faire offres par écrit , sous chif-
fre P. It. 215, à la Succursale
de I'IMPARTIAL , rue Léopold-Bo-
bert m. 11338

yS xiouxîa.
/  Courte

ïûvc
fioolaoser-jiÉsier

cherche place de suite. Tra-
vaille à la main et à la machine.
Irait volontiers à la campagne.
Bons certificats. — Offres
écrites à Case postale 10416 ,
La Chaux-de-Fonds . 11334

k¥
J^> fumrù »

/  ùxvacye&
S déUcah

A &OIJBER
de suite ou époque à
convenir, rue Léopold-
Robert 35, au premier
étage, un bel

Appartement
de 3 pièces et fond de
corridor, sans cuisine.
Conviendrait pour bu-
reaux, cabinet dentaire,
modiste ou salons de
couture. — S'adresser à
M. S. BLOCH, „Au Bon
Génie". 11432

^ ĵ ft»r tirâqiue.
5>C jamai*

yS ouvert1.

sCav
JH 7037 B 8fW9

JE un
à vemire  .i Yverdon. o chambres .
chambre de bain , caves , lessive-
rie , véranuah, terrasse, balcons,
jardin. Maison nnuve , installation
moderne. Vue imprenable. Faci-
lités de payement — S'adresser
Elude V. Péclard. notaire ,
Yverdon JH H'Ji Y 11079

J\ louer
pour de suite ou époque
à convenir, au centre de
la Ville, de magnifiques
et grands înu-iun»
pour bureaux ou ateliers
d'horlogerie. - S'adres.
ser a M. A. Jeanmonod,
Gérant, riie du Parc 23.

Heiiia famille , p ians le Vigno-
ble, cherche jeune Illle pro-
pre , comme

volontaire
Vie de famille. Petite rétribution

S'ad resser à Auvernier
(Neacbàtel), No 103. 10467

| BaaB&anHHaauFBaaaBaaaaaBaaaaHBBSSBKS&sa

dernier cri
l|||||llil||||llll||||llll|||||ll||||||il||||||ll||||||M||||||ll||||||ll||||||il|||||!li||||||l

— ¦

Protège-crayon et gomme
simultanément

Excellente gomme élastique verte
durable - pratique - bon marché,
s'adaplant à tous les crayons 

Prix : IO et ' •'".
En vente à la

Librairie-Papeterie Cooruoisier
Rue Léopold-Robert 64

Vis-à-vis de la Grande Poste 8430

| Dessus ie Coussins n Mies i kider
- I dessinés sur toile ancienne ou écru , confectionnées

! broderie point de croix et autres , su- dessous linon , dessus organdi , f| ||ei perbe choix nouveaux dessins, v.™ J

I Î.Ï5 1.25 0.95 0.Ï 5 Les mêmes ornées au bord d'une lif
Valencienne lowJ

B feus é Fiais i sur ™« "•m ï^ x̂:: ,̂ KM livoin (Seislis ^Êla garniture a«^« a*aB * "*" "* ^S wfr
i au point de croix , 

^drea Ŵ__ 
n nouveaux sujets , s*\wk ' "''- '̂ r^M Assortiments magnifiques 0.95 L̂Wr <a,

de Chemins de tables , Nappes , Nappe- ^d&M WP  ̂ « ¦ ^em ïr
' ; rons , layette et l ingerie  dessinés , ^Ëœ W?̂  -C \ sp^à prix bas. ^^Ê 

Wfr 
^K \Jl)

I CaBevas-pénéSipe^̂ ^K̂ ,^^^! à moquer, pour point de croix, 
^

m - piP  ̂ \ \ *" nt TBiltnl̂ f̂aMm ^

B OmX%iV*̂ Êi0  ̂̂  "!IBlS' c*c,î0*î!î^
1 ^B^Bk^liP „lmWl Ŵ pour le marché  pour fi llett es

m ̂ Ê0  ̂FOUDéeS ForloUrosse - Porleionr™
îmW  ̂ Maute Wouv« t̂é « < *» très forte t0lIe A Ap,
|§̂  ̂ La Japonais e , 6.9® 3.4 J Vr.&J

p BÊT Lisette , 4.*»S Pierrot . 3.5© __

¦ Tahiin;rse e50 TambOUrS à broderm loOlierS â pincettes. s= s^r* ^bordes rouge ou bleu , nouvelles A «y» sans vis 4LÇJ5 ĵ £mformes , dessins faciles , point / #5 avec vis ®.©£ ^Mm
de croix , belle toil e , fo» v.*w» 

^m ̂ ^T

1 Tuile russe - * A „ ^!SS #̂5é
H Cadres à îitei j-*¦-¦¦ ,-^^T

jtV 
IJ

B A î  ̂  ̂*^8' nflllÉ fflÉip
B K-'tà» ^^ **aBBB P^  ̂ Soudées en Champagne . . . .  le m. 4.5©

/P» .w^aÉ lÉP^ électri quement en vert-mousse ou mauve s 4I.9S
i .̂ É| -i^Sr f 4 _«i«»i««»« largeur 25o cm., maille 7 x /a mm.

,̂ i i jrij jj g 3\^&?\ 
en vert-mousse, bleu-roi ,

idtf Ê VT 
«IWlIDll . chaudron , paon , mauve, le m. 8.9®

WT fff iSplîSf SflBlB1 en fil blanc > ma i ' ie  i cm. le m. 5„*3Smr U dOal-JUUI
H - MU,K fo™cs —"es TOlle Pilier pi nappages

Diamètre A5 cm. 35 cm. 25 cm. .. , . . , , ,
—Z qualité irréprochable #J> «le

3 < %  | SA en blanc-rouge §| <«J
,"~ ^J,-" l.«l" |j ou blanc-bleu , le m. v*

Henri QrOOdfCâO
Garage de JLa Bucnc

Crétêts 92 et 92-a

Automobiles cHupmobile» , «Citroën» , «Lancia » , etc.
Réparations Vente et Location. Réparations

Fournitures et Accessoires , Stock Michelin , Huiles et Benzine

Chef mécanicien, H. 8TICH. 2075 Téléphone 19.22

a.vi^ îU<fâ*aUBw llJwlllElW!EnliulTzi*&>-*KA.L k. i*> A '

S

....absolue vous esf aequise. 4056 B
discrétion p arfaite vous est assurée
en louant un comp artiment de eoffro-fort à

g rmitoii de BARQUES SUISSES g

B  ̂Jgp *i j j ¦ i iii MEp̂ i»pXinnagiTtTy*>SSoi5Sî t̂ )*fî Si5  ̂ IM ÎIIIW BT M

pSBaaBBBBBBBBBBaBBBaBBSBBaanBBBBaiBaaaani

fl W? A«heêez vos î§| ^

I

tsisiras I

TOUS y trouverez



EttBi ie 
ms a A SESCEKEE 10

mum m
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B EA &€ Êi ŷ ia C^ËM^-de-FoBids j ĵ ¦

j sarBa Pendant une semaine seulement , du 11 au 17 Juin 1926 BBBB

f [f[ | Sur let Scène

1 LE FAKIR TO RHAMA - Slï "ESrS £ r ..JSnme8
1 II subit le supplice de la crucifixion, les membres traversés de pointes.

Sans armes , les mains libres , il pénètre dans la cage (dressée sur scène) où sont enfermés les animaux féroces. Par la seule
pra puissance de son rep^ard,

LIONS - LIONNES - CROCODILES - SERPENTS, etc
sont maîtrisés et rampent » se.* nieds . 11499

¦SUE B^AKHBS ÏO HëBfl^FSA est un phénomène exceptionnel.
— Sa science et son pouvoir magnétique sont un mystère même pour les docteurs.

I aaaaaaaaaaaaa aiaaaaaaaaai Ma^Bî ati«aBaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa PM-̂ MpaMHàaMBà-piî

j J£L. l'ESoretra.

|£ Grand Ciné-Roman interprété par /^OSJOUKIME

| Margré l'importance extraordinaire du programme, prix ordinaires des places.
.! Location ouverte tous les jours dès 9 heures. Téléphone 12.01

Auie. tvàe ¦tM niAIilanI Un service d*AITTOBt\S fonctionnera après chaque représentation
nVIMl ea |iHl<|#V I Idllli pour leH directions de: St Imier — Le Locle — Saignelégier —
Les Ponts — Cernier. — Les personnes qui désirent faire usage des autobus sont priées de s'annoncer
: la caisse en prenant leurs billets.

jBBaBHH g^ ĵgjK
jgrjgjg 

JBBHBii
I le Roi de la Prairie

ou 

1 la ¥rag»ii@ d'une ^ace

1 EA K»iEi"sAWVA€kE jp ^^l^

2000 Bisons --«i'̂ S*̂^ -*- -

Représentations tous les soirs, à 8 h. 30 — MATINÉE Dimanche, à 3 h. 30
à la SCALA. et au MODERNE,

H ||| ;,;,.. W&W Pus de spectacles à P A P O L L O  *̂ Si tVâ-̂

1 Articles û€ mtMm I
1 ini H spéciale le séries i

IPifi-» ^©iaŒafaaE,«aBaaaS»EeHira'ES'j àrf lacss

H 2 llQCaUX " "on^ice 1 litre 95 Z SBiPJlJtBS 95 
||

Bf 2 mm i oH 95 60 pincettes à linge à iessoiîs 95" fil
sËi ! 1 inli ii-icn à fle"rs A<n • COIOB 3 IBSSIifO 10 mètres 95
t : 1 |U1I WdiE verre décoré Si J 

f; ! 4 ¦„..(, avec soutasse, porce- AE » IfllDflSSDIl c fer verni. SJ.Î H
t I IfliïC laine, décors japonais , SftF HH [> . i niilio en *'er e'amè Pour ÙF%HS!ï;p| _ . , , „ , ,  , ._.«. 1 yillio noser les casses aP«y KiifcSdr j  3 bols iaïsnts blanclie 95 ——— — ;

M ^ PDllB-WS sans traverse 95 1 f f o  à SQjB MUM 95 I
W m POTte-IiallitS avec traverse 95 

fi [||1||ÈIB É DllÉ ÉffllHiBffl 95 WÊ
El 1 brosse à habits 95 î ^â* ̂M^ âK
, , i  . 1 gobelet et 1 cmlliere ïr« *r

|S l o roseè a
C
r

OI1 COIl,enant : 
1 H*»! Ô IBCIliBI SeT 95

1 brosse à décrotler AR 
tfc;. } 1 brosse n reluire 9*9 i ngîMa CVnn Q<§ ' J

P 1 BainitDiB L?éc
s- fond uanc 1.95 i tasse plaie 

¦K^,,?-5Ba 'i,tu
p
L0!l ¦

M 1 got à laitS^,^:
l.H

I , l palllawnYgr^F1 1.95 M
H 1 ironia sere zz t̂f - 1.95 1 vase de nait /^?nce 

blan 
1.95 m

1 y iimi§mm iMlm§€i 1
5 j Léopold-Robert 11 ^ 

La Chaux-de-Fonds Léopald -Robert 11 :

«B ^ligQpS9p9£EaËaBaiB ^HB S£S&BaD£ff lËEQ [3 BBIiaQ£ -3BS3£ -ÎS3
¦ ' «- a-W «« ¦
* I I  rat" rWi M*S€fcSE:2&«5 î Tabac pour la p i pe, très lé ger et B

Hy <3? X,'B8. aromati que. — 5o gr. 40 et. 100 gr. 80 et.¦
I $HlL JHBV RBles^ : Tabac pour la p i pe , mi-fort et très H

B *8W %3r pp*nBk aromati que. — 5o gr. 35 et. 100 gr. jo  et. a

S ir. SCH VFLCH.& Co., SOLE UnE. £
l" l /// .507-* So 5363 BJ
BBœBBBfflB BBBBBHB BBBB BBBBBBBBfiBB iBBBBBBBBBBBBB I

Haute Couture Denis Léopow-Robert 58

H Maison spéciale é CONFECTIONS pou. DAMES H
Dernières Nouveautés en Wtm\U 3̂ «M'Etf© i
Manteaux - Costumes - Ensembles
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GRAND ROMAN HISTORIQUE
PAR

ARTHUR BERNÉDE
La chasse à l'homme

.-p œmzsz?——

:Ce furent ses dernières paroles... Un grand
ïrisson glacé la fit frémit... Puis ses paupières
battirent comme les ailes d'un oiseau blessé...
Un souffle s'exahla de ses lèvres. Elle - était
morte !

Les marins , lentement, enlevèrent leurs bon-
nets de laine et se recueillirent devant le corps
inanimé dont la vie venait de s'échapper pour
toujours , et, contemplant d'un air de pitié pro-
fonde Surcouf et Marcof, qui, tous deux, priaient
pour celle qu 'ils avaient tant adoré e !

Jacques Morel , qui avait assisté à toute cette
scène, se glissa au dehors...

Il étouffait de rage. La mort de Madiana bri-
sait sa vengeance, c'est-à-dire sa seule raison
d'être , l'unique but , désormais, de son exis-
tence.

Maintenant , il en avait mieux que le pressen-
timent, c'est-à-dire la certitude, Surcouf obéi-
rait au dernier voeur de la mourante , peut-être
pas- tout de suite , mais bientôt

Fatalement , il s'en irait vers ce coeur qui
s'offrait à lui. vers ce nouvel amour dont la
douceur ardente , la sincérité absolue l'envelop-
peraient insensiblement de son charme.

Ainsi , tout s'écroulait autour de lui. Il ne lui
restait plus en lot , sur cette terre , que la souf-
france et le désespoir . Il vivrait dans une at-
mosphère de dou'leur perpétuelle , entouré de
l'hostilit é et du mépris de tous, traînant une
existence de médiocrité , de misère, dont il était
incapable de s'évader.

Alors, une colère, frénétique le secoua.. Cette
fois, c'était la folie qui s'emparait totalement de
lui, qui l'emportait ,, délirant , les yeux exhbrbi-
tés, l'écume aux lèvres, à travers les ruines du
Quildo.

Avec une agilité frénétique , et qu 'il ne se fût
pas soupçonnée lui-même, il bondit à travers
les broussailles , déchirant ses vêtements aux
ronces , grimpant inconscient , déchaîné , hurlant,
jusqu'au .sommet de la plus haute tour , gravissait
l'escalier branlant aux marches prêtes à se dé-
tacher, risquant cent fois d'être précipité dans
le vide ; et lorsqu 'il eut atteint la plate-forme
d'où l'on apercevait , s'étendant au pied des
ruines qu 'il baignait , le bras de mer dans lequel
se j ette la rivière l'Arguenon , il s'arrêta enfin ,
les cheveux en désordre , agitant les bras com-
me une chauve-souris bat des ailes, et il de-
meura aveuglé, étourdi , râlant encore un der-
nier blasphème.

Alors, il lui sembla apercevoir sur la mer une
barque dont la brise gonflait légèrement la voi-
le toute blanche et qui , lentement , s'éloignait
du rivage.

Et dans cette barque , il crut reconnaître un
homme et une femme tendrement enlacés.

L'homme était Surcouf !
La femme était Marie-Catherine !
Cette hallucination acheva de l'affoler... Et

en un dernier cri de bête fauve, il s'élança , bon-
dit sur le parapet et s'en vint se fracasser hor-
riblement sur les marches qui bordaient la côte.

Mais il ne mourut pas sur le coup. Il eut en-
core quelques soubresauts , puis, tandis qu 'il se
raidissait en un spasme suprême, il entendit un
bruit étrange et cadencé de cloches rappro ché,
tombant lugubre, parmi les ténèbres de la mort
qui s'approchaient.

C'étaient les «pierres sonnantes » du Quildo
qui sonnaient les glas du trépassé !

EPILOGUE

Au retour des obsèques de Madiana qui, main-
tenant, reposait en terre sainte dans le petil
cimetière de Saint-Malo, Surcouf et Marcoi
étaient rentrés à bord de la «Confiance» et s'é-
taient enfermés dans la même cabine.

Marcof , accablé, s'était laissé tomber sur un
banc. Surcouf , non moins douloureux mais, plus
vaillant, était resté debout près de lui.

— Courage, mon ami, mon frère, dit-il. (
Mais Marcof répondait:
— Quand un homme vient de vivre ce que

j'ai vécu, il est fini... bien fini... Il n'est plus
qu 'une épave !

.•r- Non. Pierre ! reprenait le Malouin. Sur-
tout quand il lui reste la volonté de se vaincre
soi-même !

— A quoi bon ?
— Rappelle-toi ce que j e t'ai dit, l'autre jour ,

dans la cour de la prison de Londres.
— Oui... j e me souviens... Recommencer la

lutte... Repartir vers de nouvelles aventures, de
nouvelles batailles ! Je ne m'en sens plus la
force.

— Tu l'auras , si tu le veux !
— Pourquoi le voudrais-je ?
— Parce qu 'il le faut. Tu es encore dans les

belles années de la vie. Laisse-toi reprendre
par notre grande amie à tous : la mer ! Laisse-
toi reconquérir par notr e première maîtresse :
par la gloire ! Pierre, je t 'en prie ! Après avoir
été ce que tu as été , après avoir donné Texem-
ple de toutes les énergies, ne te laisse pas aller
ainsi au découragement qui , en faisant de toi
un vieillard avant l'âge, t'abaisserait à tes pro-
pres yeux et t'interdirait de trouver en toi-mê-
me la consolation que vous donne le légitime
orgueil d'avoir résisté à la plus grande des in-
fortunes.

» Oui , Pierre , rappelle-toi que , par trois fois ,
le Christ est tombé sous le poids de sa croix ,
et, par trois fois, il s'est relevé. Relève-toi,
Marcof , je t'en supplie !

— Je ne suis qu 'un pauvre homme.
— Tu es un grand homme.
— Parle pour toi , Robert Car , si je t'admire,

j e ne me sens pas de taille à te suivre sur la
route vers laquelle tu veux m'entraîner/

Alors le Malouin eut ce cri :
— Crois-tu don c que je n 'ai pas souffer t autant

que toi ?. . ¦¦.
— Oui , j e le sais... mais toi, tu étais aimé !
— Pierre !
— Tu as ce souvenir splendide... Tandis que

moi, je ne pourrai même pas me réfugier en

cette pensée, J'avais bien "pensé à m'en aller
là-bas, dans mon petit caste! des bords, de lai
Rance... à y vivre enfermé... dans cette maison
où, jadis... Mais non , cela me serait trop
cruel !... car il me semblerait que j e vous y re-j
vois tous les deux et que j 'entends sans cesse'
le sanglot étouffé dont Madiana accompagna,
ton loyal et généreux départ,

— Mon ami !
— Pardonne-moi de te parler ainsi , mais H

faut bien que je te dise. .
— Oui, parle, puisque cela te fait du bien !.
— Crois bien, surtou t , que je n'ai contre toi

aucune arrière-pensée ni aucune rancune... Tu;
as été pour moi le plus sublime des frères. Je ,
voudrais suivre l' exemple d'énergie que tu me
donnes à ton tour , accepter l'immense service,
que tu cherches encore à me rendre en m'ar-
rachant à ma détresse... mais je ne peux pas.*,
j e ne peux pas ! .

— Si Pierre, tu me suivras !
— Toi... tu peux reprendre la mer... Tu peux

connaître à nouveau bien des j oies. Ainsi qu'elle
te l'a dit avant d'expirer, il y a un coeur qui
t'espère et qui t'aime. Tandis que moi, il ne me
reste plus rien ici bas.

— Si... notre amitié ! ! ! ¦¦..:
— Robert !
— Oui ! accentuait le grand corsaire, notre

amitié ! Car, puisqu 'elle est sortie intacte et
même renforcée d'une pareille épreuve, il faut
qu 'elle soit de taille à résister à tout, même à
la mort.

— La mort, je n'ai plus qu 'elle pour refuge1.
— Non , Pierre , tu la fuiras comme une in-

truse , comme la tentatrice perfide d'une lâcheté
dont tu es incapable ... et parce que , moi , je veux
que tu vives !

Surcouf avait prononcé cette phrase avec un
tel élan que Marcof , en un grand sursaut de ré-
surrection, se redressa, et mettant les deux
mains sur les épaules de son ami, l'oeil non plus
voilé de la plus indicible des amertumes, mais
flamboyant de tout le courage que son ami ve-
nait de lui rendre, il s'écria : .

— Trois fois j'ai failli périr ! Trois fois tu
m'as sauvé ! Tu es devenu ainsi maître de mai
destinée. Et puisqu e tu le veux , je vivrai, car
tu m'as enlevé le droit de mourir !

Et Surcouf , après avoir longuement étreint
son ami , s'écria :

— Dans huit j ours, nous repartirons tous
deux sur la Confiance ».
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VARIÉTÉ

&f ëos c&mis les @Raf s
Une exposition féline vient d'avoir lieu à Pa-

ris ; les chats qui j alousaient les chiens ont eu
leilr revanche, la presse a célébré leur grâce et,
à leur tour , ils ont vu défiler devant eux des
admirateurs impénitents.

Car, parmi les animaux domestiques , celui-là
n'a pas recuilli les suffrages unanimes ; on aime
les chevaux, les chiens, les oiseaux , ou bien ils
vous sont indifférents. Pour les chats, c'est une
autre affaire ; si certains les adorent , d'autres
les haïssent ou tout au moins les discutent pas-
sionnément.

C'est vers le temps de la première Croisade
que le chat fit son apparition en Europe, mais
son entrée n'y fut point triomphale , il avait été
vénéré en Grèce, en Egypte et dans la Rome
antique ; Pétraque et Théocrite nous ont laissé
le souvenir de leur compagne féline et Tamie
blanche de Mahomet , Muezza , est demeurée vi-
vante dans les tradition s du monde musulman.
Mais le moyen âge fut moins cordial à son égard ;
on lui trouva des allures diaboliques et on lui
attribua des complicités de sorcellerie qui le
rendirent redoutable aux âmes simples et mys-
tiques du temps. Aussi , j usqu'au dix-septième
siècle, il ne fut point de bûcher de démoniaque
sans qu 'un chat fut lié au condamné et on vit
chaque année, les soirs de la Saint-Jean, en je-
ter par centaines aux flammes.

C était le temps ou Ronsard. Anbroise Pare
et Henri III tombaient en syncope à la seule vue
d'un félin. Par contre, à la même époque , Joa-
chim du Bellay et le cardinal de Richelieu en
traînaient joujours une vingtaine autour d'eux
Un peu plus tard, M. de Buffon se révéla l'enne-
mi furieux des chats dont il dénonça la traî-
trise , l'égoïsme et la cruauté. «C'est, écrivait-il ,
un domestique infidèle que l'on ne garde que
par nécessité». Et par là, le savant naturaliste
entendait parler bien moins des qualités du com-
pagnon que de l'utilité du ratier. Mais voilà
qu 'on lui dénie celle-ci. N'avons-nous pas lu
récemment, dans un j ournal agricole, sous la
plume d'un écrivain qualifié , ces lignes impres-
sionnantes :

«Bien nourri et dorloté comme il arrive le
plus souvent, le chat est inutile et ne remplit
pas du tout son office. Pour la destruction des
rongeurs, il ne vaut certainemen t pas et à beau-
coup près, le petit bull-dogue et le griffo n d'é-
curie. »

En sorte qu 'il semble bien que l'animal ne
mérite guère sa place au foyer de l'homme que
comme un compagnon dont il reste seulement
à apprécier les vertus. Là-dessus, les avis sont
partagés, mais il faut reconnaître que les ré-
pondants sont nombreux et de marque... Les
chats ont compté et comptent encore auj our-
d'hui des amis illustrs.

Faut-il en citer quelques-uns ? On n a que
l'embarras du choix. Pêle-mêle, parmi les per-
sonnalités des anciens siècles et du temps pré-
sent, nous citerons Scarron, Châteaubria.id, Vic-
tor Hugo, Mérimée, Baudelaire. Miirger , Ana-
tole France , Sainte-Beuve , Théophile Gautier ,
Hùysmans, Maupassant, Barbey d'Aurevilly,
Coppée et Pierre Loti. «Les chats, a écrit ceiui-
ci, ont de petites âmes ombrageuses, de petites
âmes de câl :neries , de fierté et de caprice, dif-
ficilement pénétrables, ne se révélant qu 'à cer-
tains privilégiés et que rebute le moindre ou-
trage ou quelquefoi s la déception la plus lé-
gère...» Il semble que ce portait soit assez exact ,
non seulement en ce qu'il montre que tout le
monde ne peu t pas comprendre ces bêtes ni se
faire comprendre d'elles, mais aussi en ce qu 'il
signale leur sensibilité et le caractère j aloux
de leur affection.

Sans doute il est des exceptions à la règle
que nous allons citer et nous en connaissons
certaines, mais on a pu observer qu 'en principe
le chat supporte mal de partager avec un au-
tre animal l'affection de son maître. Il régnera
seul au logis ou s'en ira. Notre distingué con-

frère . Mi Conteaux, a conté l'histoir e d'un an-
gora à qui on voulut imposer la compagnie d'un
chien et qui disparut. «Trois ans après , se pro-
menant dans la campagne, M. D... vit un affreux
chat à longs poils et dépenaillé sortir d'un hal-
lier et se placer devant lui. Malgré sa mauvaise
mine, le maître reconnut de suite son ancien
favori et, joignant les mains et arrondissant les
bras, dans un geste familier , il s'avança vers
le chat qui franchit aussitôt, comme autrefois ,
le cerceau improvisé», Puis il s'enfuit et on ne
le revit plus j amais.

En vérité, pour aimer les chats, il faut les bien
connaître et, seuls, les méditatifs ont pris la
peine de les étudier , parce qu 'ils ont découvert
chez eux des goûts communs. Comme eux, le
chat préfère le silence au bruit et la rêverie à
l'action et peut-être à ceux-là qui l'ont compris ,
réserve-t-il les qualités de son coeur.. Au sujet
de ses vertus affectives et de sa fidélité , on a
conté maintes anecdotes. En voici une que rap-
pelle encore Mlle Read, qui fut l'amie de Bar-
bry d'Aurevilly. Celui-ci possédait une chatte
« Démonette » à laquelle il était passionnémem
attaché. Lorsqu 'il mourut , l'animal resta sur le
lit qu'il ne voulut point quitter , fixant inlassa-
blement le visage endormi de l'écrivain avec des
yeux emplis à la fois de tristesse et d'épou-
vante. Trois jours après, il mit bas, avant ter-
me, des petits morts...

En voici une autre à l'éloge encore de la sen-
sibilité du chat.. M. Duncan-Stewart possède une
chatte ayant des petits et dont la mère, vieille
et infirme vit encore. Un j our, la j eune mère
prit un moineau et l'emporta au coin du feu où
se réchauffaient la grand-mère et les enfants.
Ces derniers se précipitèrent sur l'oiseau, mais
leur mère les tint en respect, donna le moineau
à la vieille chatte et resta près d'elle jus qu'à ce
qu 'elle eût terminé son repas, de peur que les
petits ne deviennent agressifs en son absence.

D'autre part, la Société protectrice des ani-
maux , dont on ne saurait mettre en doute la
documentation, cite entre plusieurs autres cas,
l'exemple d'un chat qui. au siège de Sébastopol ,
suivit son maître , un officier sous le feu de l' en-
nemi, indifférent au tumulte de la bata :lle.

Peut-cn accuser d'égoïsme des animaux ca-
pables de pareill es attitudes ?

Gerges ROCHER ., ,' '
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Vot-au-vent , Ramequins, Timbale milanaise

CONFISERIE A. GURTNER
Tél. 40. 10, PLACE NEUVE 10, Tél. 40 1123

I
expert-

cornptablc
de confiance 0958

I
F. PRÊTÉE, Parc 71
/fl »j*i pH*g Polisseuse eipe-
ttUU 9. rimentée entre-
prendrait encore travail , pièces
détachées ou autres. Prompte li-
vraison. 1 1344
S'ad. au bor. 'de l'clmpartial».

Poudings
oalamandre j
Pendant la

saison chaude I
un Pouding

Salamandre et un plat j
de fruits composent |
un menu toujours j
triomphalement ac- |
cueilli des enfants. En I
été l'alimentation de- |
mande moins d'exi- j
gences qu'en hiver et
la ménagère toujours j
trèsoccupéepeutbien H

j s'offrir, une fois par E
semaine, la com.no- I
dite de servir un Pou- I
dlng Salamandre, ra- I

I pldement préparé et jdigestible, au lieu de j
stationner de longues |
heures dans la cfaa- 1

j leur du potager.
Xa mie jcrlaot

BCEZa Dr. A WANDER £,A. BBB
U BEENS S

¦——¦ i *•« ¦¦ *¦¦¦¦¦¦

Aliment concentré
-pour la volaille
(Aug. Margot , Vevey)

Vente par sacs de

IO kg.

10666 aux Magasins

VE) FRITZ C0URV01SIER .4Q7,

et Léopold Itobert 55

Ssôenco de

FffAMBO.SE
Qualité extra

pour préparer a peu de fiais , soi-
même, un excellent sirop de
framboise. 11244

Essences dp' Grenadine,
Capilaire. Cassis.
Citron. Orange , etc .

Pour les restaurants pri x réduits
par litre.

Pharmacie Monnier
4. Passage du Op-ntre 4

Repasseuse "m™
-pecmtument pi.ur laver et re-
passer les tailles et blouses de soie.
Prix modérés. — S'adresser rue
du Parc 91, au 3me étage , à gau-
che. 11337

EH organisation unique ¦'

lyunnl
La Chaux de Fonds

$>| LEOPOLD ROBERT 8 9

ï Cf SllIlilCS i
 ̂

pour Dames

i rliiteaui 1
1 Polies i
I mm$t$ 9
I Vareuses 1

H 4A0I d'escompte
I ¦** |0 à 2 mois H

B 'î "I d'eBConl'r)le

I Pas de renseignements E

Le lendemain matin , Surcouf passait devant
l'église, lorsqu'il y vit pénétrer Marie-Catherine,
qui tenait un cierge à la main.

La jeune fille, absorbée dans ses pensées, ne
l'avait pas aperçu.

Le Malouin la regarda pénétrer dans l'église
avec un air plein de mélancolie. Et il allait con-
tinuer sa route lorsque, tout à coup, mû par une
impulsion instinctive, irraisonnée, il entra à son
tour dans la maison de Dieu.

La j eune fille s'était dirigée vers l'autel de
sainte Anne et, allumant son cierge à l'un de
ceux qui brûlaient devant la statue, elle le plan-
ta à côté d'eux sur la petite plate-forme, véri-
table ex-voto de discrète et douce lumière. Puis
elle s'agenouilla et se plongea dans une longue
pnerei. • •

Lorsqu'elle se releva , elle aperçut Robert
qui la contemplait , le visage attendri.

Alors, ¦ simplement, elle murmura :
— J'avais fait le voeu de venir prier chaque

jour, devant madame sainte Anne, si elle te se-
courait.

» Je tiendrai mon serment.
Le gran d corsaire la regarda avec attendris-

sement. Et tous deux s'en furent sans pronon-
cer une parole.

Une fois sur la place, Surcoût demanda à l'or-
pheline :

— Tu rentres à la maison ?
— Oui. Et toi ?
— Moi aussi, petite.», soeur ! Veux-tu que

nous faisions route ensemble ?
— Oh ! oui , je veux bien !
Ils se dirigèrent vers les remparts qu'ils lon-

gèrent , toujours silencieux.
Bientôt, Surcouf s'arrêtait , les yeux fixés vers

le large.
Alors, timidement , Marie-Catherine hasarda :
— Robert... La mer va-t-elle encore te re-

prendre ?
— Oui, Marie-Catherine, je vais repartir.
— Pour touj ours ?
Surcouf eut un profon d soupir.
Puis, saisissant la main de la jolie Bretonne,

il lui dit :
— Pardonne-moi de t' avoir fait* inconsciem-

ment souffrir.
— Je ne t'en veux pas, Robert , répliqua la

j eune fille , et puisque tu connais le secret*que
j'aurais voulu te cacher à j amais, sache que je
t'attendrai , comme par le passé, car c'est toi
seul qui auras été et seras toute ma vie !

Surcouf, pieusement, approcha ses lèvres du
front si pur qui s'offrait à lui. Il lui sembla qu'une

LA LECTURE DES FAMILLES

étincelle divine jai llissait de son coeur qu 'il
croyait défunt. Et simplement, il fit :

— Je reviendrai !
Le lendemain, Surcouf repartait avec Marcoi

vers de nouvelles et glorieuse aventures.
Mais, cette fois, il laissait au pays des coeurs

pleins d'espoir. Marie-Catherine, certaine d'être
aimée un jour, ne se désolait plus, car toute
Bretonne sait que son devoir est d'êtr e vaillante
quand elle voit son «promis» partir sur la mer.

Chaque jour , elle continua d'aller prier ma-
dame sainte Anne.

Et sa foi , sa bonté , son courage eurent un jour
leur récompense dans la rélisation du rêve qu'el-
le avait crû . à j amais brisé.

Surcouf , deux ans plus tard , épousait sa j eu-
ne cousùm

FIN

LE FAVORI DES MÉNAGÈRES
.V.vt C.MERI43D-CAR0UGE -GENEVE iH

M^

mmmm m̂mmmmmmmmmsmm
¦ ; Le sourire est la plus jolie parure de la femme. \ f 1
pj H Aussi chaque femme l'a vraiment ce sourire, qui
V ' la rend jolie , quand elle fait une visite à U :

1 ppe Margaerlfe WEILL i
Rue Léopold-Robert 26 L'me étage

' et qu'elle admire le chic ensemble (soit robe et man-
teau) en belle popeline , façon dernière nouveauté ,

U le ïiiûRfcaœ i>opeline suie à F, i3o.- 1
le manteau mouli[lé • . F, 49.- 1

: le manteau ^™ ™™- à Fr. 39.50 jg;
le maiîeasi gbrie8ta3d

 ̂l*vi 29.50 |
I j et qu'elle peut faire son choix dans tous ces mode- \

les, qui n'existent que par une pièce et jamais

: | Téléphone 11.75 11414 Téléphone 11.75 f

d@ GENÈVE
S'intéressent ponr la France et l'Exportation. —
Tous genres de Montres, Mouvements, Boîtes, Dé-
cors. Joaillerie, Cadrans, etc., en articles réguliers et

Lots tous genres.
Faire offre s à l'Hôtel de la Flenr de Lys, à. La

Chaux-de-Fonds, à partir du f 4 Juin 11264



M. Albert GEIIBER , entre-
preneur de gypserie et peinture ,
a Ste-Croix". demande

& bons

ouvriers
Entrée dn suite. 11508

(Remonteur de
f inissages

pour peti tes pièces ancre , très
soignées, serait engagé immédia-
tement ou époque à convenir. Tra-
vail régulier, suivi et assuré. Pla-
ce stable et travail bien rétribué.
Inutile de se présenter sans con-
naissances approfondies du mé-
tier. — Offres écrites aveo copies
de certificats , sous chiffre O.r 0«44 X.. Publi citas, Genève.
Y. H. 40317 f, IUHH

Remontenrs de finissages
pour pièces 10 '/, lignes,
a Robert», qualité soignée,
sont demandés de suite.
Soentuellement, remonteurs
de rouages et remonteurs
de mécanismes. ¦ Ouvriers
qualifiés sont priés de Faire
offres écrites à Case pos«
taie 1880g. 11524

Tissus, Nouveautés , Blanc

Voyageur
rompu aux affaires , ayant bonne
clientèle dans le Jura bernois ,

cherche place
dans bonne maison. Fixe et frais
de voyage désirés. — Offres écri-
tes, sous chiffre P 6011 J, à Pu-
blicitas . Bienne. 11516

Â vpnrir p 'olie p°u8Belle B|"'ICIIUIC courroies , bien con-
servée ; bas nrix. 1I4W
S'ad. au br de l'clmsartlal»

Ppprin une cr°ix. avec Pe,i' co1"1 C 1 U U  iier, _ prière" de les
rapporter, contre récompense, au
Bureau de I'IMPARTIAL . 11413

Le Comité du LIElt ltE. Socié-
té ph i l an th rop i que de dames , a
le pénible devoir d'informer se3
membres du décès de

madame Louise lîlïïLI
membre de la Sociéip'.. 11505

Le Comité.

lirai Es «-frite
Restauration chaude et froide à toute heure. Charcuterie de
campagne. Vins de premier choix. JEUX DE BOULES remis
à neuf .  Se recommande. Henri FREY-WYSSMULLEK. 115J0

¦̂ff ^
-roffl *-^

^

[ Plcjgllgu non marche
en cuir léger, talon moyen s^^^ \bonne qualité H377 f f i "*̂ )

! avec 5% IA RA M*̂ ~\SWT. E. N. fiW.J'V >0"̂  f ^W
Voir Vitrine No 5 l̂«3-**-*̂ ^'a8MS»

sÔDEiTvon MX S
Maison de Confiance Plaee Ne uve 2 \

Dorénauanl
| aucune

ménagère
ne pourra dire avoir «fait»

I consciencieusement
i\ son marché

Si
elle n'a pas passé aupara-
vant acheter nue paire de

BAS
pour elle, pour ses enfants,

ou une paire de

Chaussettes
pour son mari,

AUX

MAGASINS
DE LA

Balance £
Place dn Marché

Tontes
Nouveautés

de la Saison
en ;

TISSUS
à detl 11473

i Prix très avantageux
Téléphone 26.29

FililMl'l Dti.ppoUEvÏÏI™

[[MitFoooerHtÈu1
Conformément à l'article 13

de notre Règlement pour le
Service d'Epargne, nous por-
tons à la connaissance de no-
tre clientèle que, dès le 1 er
Juillet 1926, le taux
d'intérêt bonifié aux déposants
sur livrets d'épargne, sera de

41* lo l'on
Neuchâtel, Juin 1926.

La Direction.
P 1666 N 11*18

Someîe te nnifl
LA SAGNE

Le dividende aux actionnai-
res P 10260 Le 11517

5%
et la répartition aux clients
sur le pain

"Tlo
seront payés Mardi 15
.iuia. au débit de la .Société,
de 8 h. du matin à midi et de
13 h. 18 à 18 heures. 

tons ii Slo&iiii
(Aimé Pari»)

Sténographe diplômé accepterait
encore quelques élèves pour ap-

§ 
rendre ou se perfectionner rapi-
ement. Prix. fr. 2.- par heure.
.Renseignements et inscriptions.

Pare 15, au Sme étage, à droite.
11417 

(Ménagères ! !
N'oubliez pas de faire vos

provisions de

DESSERTS
demain samedi, sur la Place
dn Marché, au Banc

Perfuiseî
Vous v trouverez certainement le
plus grand choix de BISCUITS,
depuis fr. 1.50 la livre. 11143

^^y^Société de Tir
*r^̂  7 militaire
je Progrès"

Samedi 1» juin, dès
18 Y, h., au Stand des
Armes-Réunies,

Dernier Tir
militaire

8e inumir des livrets de
service et de tir. 11458

L.e Comité.

¦Ui Nouveau Stand
LE VERGER près LE LOCLE

Samedi 12 juin, dès 20 heures

ilraiMi tenceirt
donné par l OrchesiTC ra*OKBE8SN.&

OlBBBaBBB'Cla'e 13 £uln. dès 20 heures
•OTSI Orchestre MOPERtMA f**fcîï ï
Tons les jours , Truites de l'Areuse. Consommations de prp-
mier choix. 11515 Se recommande . A. ETIENflE-PEUBÉT.

f à i a e s r  -ca& II sera vendu Sa>medi sur
*5K d| la PLACE DU A\ARCHE,

^7^**Qv| devant les Bureaux de l'«IMPAR-

^̂ f ^ ^S S, TIAL», la viande d'une

Jeune YHSHE grasse
Ire qualité, depuis Fr. ï.— à 1.40 le demi-kilo

Cuissot et Aloyaux à Fr•"ts.ï&S
11505 Se recommande. Ls GLAUSE1V. desservant.

GRIPPES!! llllinSIIR!!!
LiA CStï AI.EÙR est votre principal remède. Pour

gaértr rapidement employez nos appareils de Radia-
tion électrique. — Bains de lumière, grand ,
moyen, petit. — Lampe Incandescente porta-
tive. — Fœhn et Coussins tous genres, ainsi que nos
Ceintures de flanelle et les Peaux de chats

f mmmuiuMi PRIX AVANTAGEUX màmmmmi 466

VENTE & LOCATION
Bandages - ortnopeaie - Pansements - Caoutchouc

Louis RUCHON
Numa-Droz 92 Téléphone 3.10

ffl CQGmC FERRUGINEUX
S|l Fortif iant pou r combattre. Anémie
119 pèles couleurs manque d'appef if .etcFr. 4.- & 8. -

JSik SIROP DE BROU DE NOIX
pffjj Sg& J) epmaf if employé avec Succès conf re-Jmporeiéf i

l EsS au sang, boutons, dartres. etc.Fr 4 — i 7.50

mZm j ÈÈ AI£00L DE MENTHE ET CAMOMILLES
çp î! Inf aillible contre: Indiûesf içms.maaxdcf êf e
9 — H maux d'egf omac. erourdissemenf s. ef c
S. O appréciée des militaires et touristesR *•- 4 3.50
Î2iï? Toutes pharmacies ef pharmacie

GOLLIEZ à MOfiAT
¦ ii MPHTT Exige* le nom COLLIEZ ef la

. 0< marque .DEUX PALMIERS"
JH-4703-X 204 88

Vacances d'éfê
Alpes Vaudolses

Orgon s. Bex
Hôtel Gryon-Bellevne
Pension Bois-Gentil

Conditions avantageuses. 11509
JH465L Famille P. Morelllon.

Restaurant du Gurnigel
à 85 minutes des GONVERS

Dimanche 13 juin

BAI - »A&
Bonnes consommations.

Jeu de boules
entièrement neuf

Se recommande, H. MAUKER.
11585 Téléphone 103

Fête Cantonale
de Gymnastique

CERNIER
On demande pour dimanche,

10 sommelières
pour servir à la Cantine. — S'a-
dresser à la Boule d'Or, La
Chaux-de-Fonds.

P 1648 N 11431

Sertisseurs
sont priés de faire offres , avec
tous derniers prix pour grandes
séries, en 5*/ 4, C 1/,. 8»/4 et 10'/j
li gnes. — Ecri re sous chiffre K.
R. 11450, au Bureau de I'I M -
PARTIAL . 14P50

Sff IlitÉ
Demoiselle sténo-dactylo, de-

mande place analogue ou autre
emploi. — Ecrire sous chiffre J.
B. 11501 au bureau de I'IM-
PARTIAL . 11501

A louer
pour le 31 Oclobre 1926, rue
Fritz-Courvoisier. un

2" claiic
île 4 chambres et dé pendances.
Part au jardin potager. -S'adres-
ser au notaire Itené Jacot Guil-
lamiod. rue Léoriol i-Ronert 33

F «OBOS ' 1,1475

Canes de condoléances Deuil
I.IIPKIIHBRIE: COUUVOISIEI*

Monsieur Albert FASNACHT et familles , 1res
louches des nombreuses inarques de sympalhie reçues
pendant ces jours d'épreuves qu 'ils viennent de traver-
ser, remercient toutes les personnes qui ont pris part à
leur deuil et en conservent une profonue reconnaissance.

PJIiMEUIMlMlBW.UlJMBUJWJlimMIiWMMJM^

ra,iii***fMi**H't*fflii«win ^̂

Monsieur Henri FARINE, ses enfants el famil- j *$jj
ks alliées, profondément touchés des nombreuses mar- EM
ques de sympathie reçues pendant ces jours de doulou- |K|
reuse séparation , adressent leur sincère reconnaissance Ha
à tous leurs amis et connaissances. 1H57 PK3J

La Chaux-de-Fonds. le 11 Juin 1956.

ffiinrr̂ r^ffiMfiSiBl^^

Madame Alizla MOSEK-GAUTIER ses enfants et f|lfamilles alliées , remercient bien sincèrement toutes les ttfw
personnes qui , de prés ou de loin, leur ont témoigné «S
tant de sympathie durant ces jours de cruelle épreuve, ifiga

CORTÉBERT . le 11 Juin 1926. 11440

-2£ lSmmmmmaasma3mmmmmmnm ^M mgmw.mmmf ,BN ^^ j|U

^̂  
FanLes enfants , netitsr enfants et parents de feu

Madame Marie FELLHAUER-BOLLIBER 1
remercient bien sincèrement toutes les personnes qui

i leur ont témoigné de la sympathie pendant les jours aya
pénibles qu'ils viennent de traverser. 11490 je8§

La Chaux-de-Fonds, le 11 Juin 1926.

HBHHHBBMBUUB^
Renose en p aix, mère chérie. Hl
Le devoir fu t  ta vie.
Père, mon désir est que Id où je suis fât-Bceux que lu m'as donnés y soient aus-

si avee moi. PvMJean. X VII, v. S4.
Bienheureux sont ceux qui procu- n@3jrtnt la paix.

Matthieu V, v. 9. Sn

Monsieu r et Madame Paul-Ernest Jacot-Sechehaye, || I
Monsieur et Madame Louis-Albert Jacot-ïïckard et leurs f & È

enfants, à St-Imier, i
Madame Alice Gerard-Jaco t et sa iille, â Denver (Amé-

ri que),
Monsieur el Madame Arnold .Tacot-Landry et leurs en-

fants , à Paris , fit
Madame veuve Cécile Ducret-Rossel et 3es enfants , à Bg

Brooklyn , *̂Les familles Rossel , Dubois , Ducre t. Dépollier, Weis- |{
senfluh , Jacot et alliées , ont la douleur de faire part n jji*
leurs amis et connaissances , de la grande perte qu 'ils M
viennent d'éprouver en la personne de leur chère mère . 1

I

KOeur. belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, tante . m
cousine et parente . 1147!.! »|

Madie ROSé JWT-11 1
91

que Dieu a rappelée à Lui. mercredi, à 21 */2 h., dans H
sa 81me année.

La Chaux-de-Fonds . le 10 juin 1926.
L'enterrement . SANS SUITE, aura lieu Samedi lï

courant , a 18 *•/, heures. M
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile pHI

S 

mortuaire , rue Numa-Droz 57. 9
il.e présent avis tient lien de lettre de taire pari

Le Comité de l'Amicale des Sourds à La mi
Chaux-de-Fonds a le vif regret d'aviser les membres de
ia Société du décès de leur vénérée collègue, 11491 mO

Madame Rosalie JACOT- RQSSEL 1
Ils sont priés de garder de leur chère collègue, un «H

bon souvenir. Hl
La Chaux-de-Fonds, le 10 juin 1926. fe

Ne pl eurer pas. mes àien-aimès,Mes souffrances sont p assées ; $BËJe pars pour un monde meilleur, )
En priant p our votre bonheur. m#*

Monsieur Oscar Mislel y,
Madame el Monsieur Jules Fetterlé-Mistely et leurs WS

enfants , à Neuchât el ,
Madame et Monsieur Jules Hugueuin-Mistely et leurs B§8

enfanlB , à La Chaux-de-Fonds , Lyon et Scionzier
(France),

Madame et Monsieur Henri-Louis Meystre-Mistely et njHleur fils , à Neuchâtel ,
Mademoiselle Marie-Louise Mistel y,
Madame et Monsieur Charles Mislely-Pichon et leur f£jj|enfant , à Londres, !

ainsi que toutes les familles alliées, ont la profonde !
douleur de faire part a leurs amis et connaissances du Wk
la perte irréparable de leur chère épouse , mère, belle-
mère , grand' mère, sœur, belle-sœur , tante , cousine et RM
parente ,

Madame Louise DUSTELY 1
née ZAUGG

que Dieu a rappelée à Lui jeud i, à 18*/4 heures, dans
sa 72me année, après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-FondB, le 11 juin 1925.
L'incinération . SANS SUITE, aura Heu Samedi 18 §¦

courant, à 15 heures. — Départ du domicile a 14 '/, h.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicilu

mortuaire : Rue du Crôt 24. 1152 1
Co présent avis tient lien de lettre* de taire-part

SAUCISSONS
de Pagerac

pur porc, bien fumés , au prix de
lr. 4i.50 le kilo. Envoi contre
remboursement , à partir de 2 ki-
los. H523

imtij laïcs, boute
Emavayer- le- Lac. < l'nboure

Comonnerie
A remettre atelier de cor-

donnerie, situé au centre des
affaires et avec grande devanture ;
éventuellement, on céderait le lo-
cal seul. — Ecrire sous chiffre
M. G. 11443. au Bureau de
I'I MPARTIAI .. 1U4Î1

Les familles ROULET et
alliées ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de
leur chère mère, sœur, tante,
cousine et parente

MAOAME
veuve Clara ROMIT
que Dieu a reprise à Lui jeudi ,
à 3 heures, après une longue
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10
Juin 1926. H4S6

L'enterrement aura lieu
SANS SUITE, Samedi 12
courant, à 13 Va heures.

Domicile mortuaire, rue
Fri tz-Courvoisier 36.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

On demande à l' Hôtel de
France. Lac-ou-Vlllers, un

feune
Plongeur

bien rétribué. 1 M55

Termineurs
10'P î et 13 lignes , sont pri és de
faire offres , avec derniers prix ,
pour travail consciencieux. On
fourn i t  tout.  — Ecriro sous chif-
fre G. M 11451. au Bureau
de I'IMPARTIAL . 11451

fitorloger
célibataire , connaissant la lenni-
naison et le jouage de la boîte
savonnette or, est demandé
par Fabri que d'horlogerie. Ca-
pacités exigée»*. — Offres écri-
tes sous chillre AI. Z. 217. à la
Succursale de I'IMPARTIAL , nie
Léopold-Robert 64 217

Compositeur*
. Typographe

cherche place
île suite ou époque :i cunvenir .
Offres écrites sous chiffre C. T.
11468, au Bureau de I'IMPA R -
TIAL . 1U6S

liiiii iii
On demande une poseuse de

radium, ainsi qu'une poseuse
de pieds. — S'adresser à M. A.
Rufenacht , rue des Terreaux 33.

11476 

lll Hl de [ODKSlillK
EUGÈNE BRANDT

Place Neuve
et Samedi au Marché.

?Poulets 
de Bresse

Poulets de grain
Pigeons

Trttsites
B»«alée»

WétV€s.®
Dremes
Colins
Cabillauds

aux plus bas prix.
Téléphone 11.17 * 11533

lll» et Vite
ainsi qu'un petit coffre-fort, à
vendre avantageusement. — Ma-
gasin de bijouteri e .%.. Matthey.
Neuchâtel. Eue de l'Hôpital.

t> )ii5-j N 11430

On cherche, reprise ou achat
d'un bon

PHnraî
a£ fgaKa'j S »B*BJB*BHBBBBBB1

ou Peunion. Offr- fi étriles. sous
chiffre P. B. U*>26, au bureau
de I'I MPARTIAL . 1152R

A LOUER , à Neuchâtel. pour
le 24 juin ou pour époque à con-
venir , jolie situation dans

le haut de la ville, à proximité
du funiculaire, P 1664 N 11519

insrfpifsspfPPOilKUIB.il
de quatre  chambres et dépendan-
ces, avec jouissance de jardin. —
S'adresser à M. F. Junier. no-
taire , rue du Musée 6, IVeuchà-

H LOUER
de suite on :t convenir i

Wnprl <Qfi Pl"emier éta Ke de 3
HUIU luU. chambres, corridor ,
salle de bains , balcon , chauffage
central. 

Nni-f] \ Qft Rez-de-chaussées
HUI U loU. sup érieurs de 3 et 4
chambres , corridor, salle de
bains 1; balcon , chauffage central.

trnprl OM Premier étage de 3
HU1U ÙvTt. chambres, corridor ,
salle de bains, balcon , chauffage
central.

NnPfl 909 Premier étage de 4
llUl U ÙVU. chambres , corri-
dor , salle de bains, balco n ,
chauffage central . 11247

POUP le 81 octobre ;

PrSf R Rez-de- chaussée Est ,
lll Cl 0. 3 chambres, corridor,
dépendances. ~ - 11248

Premier-Mars 10. SspE 2
pièces et dépendances. 11249

Fiitz-tooisier ttï^CS
chambres et dépendances. 11250

S'adresser à M. H. MAIRE .
gérant, rue Fritz-Courvoi siHr 9.

RFf 2tk A Vendre un break
B9t\ xLitals. essieu patent , à
six nlaces , un harnais a la fran-
çaise, le tout en bon état. Bas
prix. S'adresser à M. A. Richard .
cpp fp .t iei - PI Boudry. 11 'i«M

Caàrans métal. "U'ï;
fusineuse. ainsi qu'une ouvrière
oour travailler au dorage. Entrée
immédiate. — S'adresser à la Fa-
brique Imer et Houriet, rue du
Progrès 49. 11497

Apprenti -chauffeur ZJt-
S'adresser (larage E. Girard , rue
Fri tz-  '' onry n i i - ip r  M jjjjjj
"PHP ĈP—*M^̂ ——— ¦——a
f ih n m h r a  " i(JU''1'. »' persou»
UlldpulUlC ne seule , au soleil
dans maison d'ordre et quartier
des Fabri ques, à un jeune homme
ou jeune fille de toute moralité.
Payement d'avance. — 11488
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»
rhamhPf l  a Jolier . H jeune liom-
UllallimC me honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue des
Moulins 2, au 2me étage , à gau-
che 11487

rt iamhPP ""^blée , a louer »
UliCUllUlG monsieur. — S'adres-
ser chez Mme Bernasconi , Place-
d'Armes ','. 11492

Â irn n r t n o  * 'n achino a couare ,
ICUUIC en bon état , filets,

lignes et accessoires pour la pê-
che, 1 fusil de chasse et munition ,
outils divers pour décalqueurs de
cadrans. — S'adresser rue de la
Concord e 5, au 2me étage, â droi-
te. 1UR1

Profitez tous
d' une occasion exceptionnelle :
Excellentes laines de rasoirs

„PMLAS
genre Gillette , fabrication suisse,
sont envoyées contre rem-
boursement , à toutes personnes
en faisant la demande. Déposi-
taire uni que pour la Suisse :
IUICOPUMUIV. Case 10288 ,
La Chaux-de-Fonds. Prix , IV.
'i.— la douzaine. Port en plus.

11478



R EVUE PU J OU R
La çifle du corrjte Betbleo

La Chaux-de-f onds, le 11 j uin.
Il est regrettable que la Suisse, p ay s neutre

et hosp italier, ait vu se dérouler sur son sol un
incident comme celui Qui vient de se p roduire
à la S. d. N. Mais la p ersonnalité du comte Beth-
leen était une véritable provocation aussi bien à
l'Europ e honnête qu'à la Société des Nations.
L'aff aire des f aux-monny eurs de Budap est au-
rait dû engager la nation hongroise à ne p as se
f aire représenter par un homme d'Etat aussi
compromis. Condamnation morale ou non, la
gif le appliquée sur la f ace du comte Bethlen est
un geste plus symbolique que dangereux. H ne
troublera p as la p aix mondiale. Les j ournaux
hongrois, â quelque p arti qu'ils appartiennent,
manif estent leur indignation. Ils aff irment qu'Ivan
Justh — et non Yvan de Juste — n'est p as le
f ils d'un ancien ministre hongrois et a été con-
damné à deux ans de p énitencier par le tribu-
nal de Budapest nour sp éculations illicites sur
les changes. Comme Justh n'a p as encore purgé
comp lètement sa p eine, il risque f ort de se voir
extrader lorsque son diff érend avec le comte
Bethlen sera réglé, à moins que la j ustice f édé-
rale ne craigne p our lui des représailles p oli-
tiques.

Du Reicbstaq à I_udeo<Jor f...

De nombreux et vif s incidents ont eu lieu à
la Diète

^ p russienne comme au Reichstag. Hin-
denburg' a été accusé d'avoir violé le serment
de f idélité à la Constitution. Toutef ois, le Cabi-
net' Marx s'est solidarisé avec le président , af -
f irmant que l'arrangement concernant les biens
des anciennes f amilles régnantes ne saurait être
revisé. M. Marx a déclaré : « Les bases légales
de l'Etat sont l'égalité de tous les citoyens et
l'inviolabilité de la pr op riété privée, ce qui est
incomp atible avec Vexp rop riation sans indem-
nité des anciennes maisons p rincières. Même au
cas où le vote pop ulaire p résenterait des résul-
tats nég atif s, le gouvernement ne renoncerait p as
â une solution légale. » Comme on voit, les Ho-
henzollern, les Wittelsbach . les Mecklenbourg-
Schwertn et autres gens à p articule, ont encore
leurs p artisans en Allemagne. Aj outons que nous
avons été f ort surpris de lire dans un j ournal
f rançais, à p rop os du divorce de Ludendorff ,
que la f emme dû célèbre maréchal est une de-
moiselle... Bolle. Serait-elle tf origine neuchâte-
loise ? Elle eut en tout cas du courage cr épouser
un soudard aussi brutal que Ludendor ff .  Ce der-
nier, pa raît-il, la battait comme plâtre. N'ay ant
p u battre les Français â Verdun, le maréchal
p renait des revanches aussi p eu courtoises qu'in-
convenantes... p. B.

A i5Ejffë$TOOT
Aï. Judet débouté — II se taira une fois de plus

PARIS, 11. — Au cours de la séance du Sé-
nat , M. Guillie r a déposé le rapport de la com-
mission chargée d'examiner la demande en au-
torisation de poursuites contre un sénateur , M.
Poincaré, à la suite d'une demande de M. Ernest
Judet. Le rapport conclut à l'unanimité de la
commission, à la non recevabilité de la de-
mande.

La politique du revolver...
Une vendetta géorgienne

à Paris
PARIS, 11, — Devant la lime Chambre cor-

rectionnelle comparaissaient jeudi après-midi
quatre j eunes gens de nationalité géorgienne
poursuivis pour coups et blessures échangés avec
des compatriotes d'opinion politique différente.
A la sortie du Palais de justice, une nouvelle
discussion s'est élevée. Trois coups de revolver
ont été tirés. M. Veshapely, directeur du j our-
nal « La Géorgie Nouvelle », qui était partie ci-
vile dans le procès a été blessé. Le meurtrier a
été arrêté. Les deux proj ectiles tirés ont tra-
versé les .deux poumons de la victime. L'assas-
sin a avoué qu'il avait agi par vengeance poli-
tique. C'est un nommé Arthandil Merabaclivili,
originaire de Tiflis , artiste dramatique.

M. Grégoire Veshapeli transporté à l'hôtel
Dieu y est décédé peu ap rès son admission vers
5 h. 15, des suites de l'hémorragie causée par
les blessures que lui avaient faites les deux bal-
les de revolver dans la cage thoracique, du côté
droit. Veshapeli était âgé de 35 ans.

Le meurtrier a été interrog e dans 1 après-mi-
di par le j uge. En ce qui concerne les mobiles
qui l'ont amené à commettre son acte il a dit
qu'il y avait longtemps qu'il cherchait Veshapeli
pour le tuter. Pendant um ap il visita l'Allema-
gne, sans résultat. Finalement il trouva sa trace
à Paris. Je considère Veshapeli, a-t-il aj outé
comme le meurtrier de toute ma famille et com-
me un renégat, parce que élu député nationa-
liste il changea d'opinion à la révolution et par-
ticipa à la répression organisée contre les na-
tionalistes.

Dans la soirée une perquisition a été opérée
au domicile du meurtrier. Ce dernier a été en-
voyé au Dépôt, à la disposition du parquet.

Ce qu'était Yvan de Justh à Budapest et à Paris
PARIS, 11. — M. Yvan de Justh qui a frappé

au visage ie comte Bethlen, habitait à Paris de-
puis deux ans, chez un nom-mé Mi Wittel , suj et
suisse, dans une petite voie tranquille du quar-
tier des Batignolles, nie du Mont Dore, au pre-
mier étage d'un immeuble de rapport. Il occu-
pait dans cet appartement une chambre et M.
Wittel le laissait disposer librement des autres

Les attentats politiques en France
L'incident do comte Bethlen à Genève

Uae nouvelle explosion à la poudrerie d'i&ifdorff
pièces. Il avait tout d abord reçu son courrier
au nom de Kovack , et n 'avait donné son véri-
tabJe nom qu 'il y a un an environ. Cotte cir-
constance attira l'attention de la concierge ,
d'autant plus que des locataires de l'immeuble
s'étaient déjà plaints des réunion s que'lque peu
bruyantes que M. Yvan de Jusith tenait le soir
chez M. Wittel avec d'autres compatriotes. La
concierge fit donc des observations tant à JVL
Wittel qu 'à M. de Justh. Celui-ci s'excusa en
expliquant que ses relations dans le monde de
la presse (il disait s'occuper de journalisme )
l'obligeaient à recevoir beaucoup de monde . Il
quitta la rue du Mon t Dore il v a une dizaine de
j ours sans dire où il se rendait, et depuis ne
donna pas de ses nouvelles. M. Wittel l'accom-
pagnait.

Le j ournal « Uj Nemzedek » annonce qu'Yvan
de Justh s'est enfui à Paris il y a deux ans et
demi pour échapper à une peine d'emprisonne-
ment à !a suite de détournements. Il y retrouva
Karo/!yi et des compatriotes.

Un ouvrier scié en deux
GENEVE , 11. — (Sp). — Un accident qui dé-

passe en horreur tout ce qu'on peut imaginer ,
s'est produit hier au chantier du Pont Butin. Sur
la rive d'Aïre, des ouvriers s'employaient à cou-
per du bois pour le compte de l'entreprise
Zschocke, qui s'occupe de la construction du
pont. Des wagonnets , établis sur une voie De-
cauville circulent chargés de bois. Un menuisier ,
M. Robert Fromentin , âgé de 31 ans, père de
deux enfants , était occupé à la scie circulaire
qu 'actionne un puissant moteurr électrique. Tout
à coup l'un des wagonnets passant près de lui
dérailla et tomba avec tout son chargement de
bois sur M. Fromentin. Celui-ci fut projeté avec
violence contre la scie dont les dents mesurent
six centimètres de longueur. Les ouvriers as-
sistèrent alors à cet affreux spectacle: le mal-
heureux, que le chec avait couché sur le pla-
teau comme un condamné sous la bascule d'une
guillotine , fut happé au côté droit par l'énorme
disque denté tournant à une vitesse vertigineu-
se. Avant qu 'on ait eu le temps d'arrêter la ma-
chine, l'infortuné ouvrier fut littéralement scié,
de l'aisselle droite au sommet de la tête. Le pau-
vre homme ne dut pas mourir sur le coup, car
ses camarades affolés l'entendirent pousser un
cri déchirant. Les témoins de cette épouvan-
table scène firent stopper la machine toute en-
sanglantée et auteur de laquelle étaient épar-
pillés de nombreux lambeaux de chair.

Un attelage dans la Sionne
SION, 11. — (Sp.) Jeudi après-midi , Mme

Marie Ballet, de Grimiswald, était venue à Sion
pour faire des emplettes. Vers 3 heures, elle
reprenait le chemin du retour. Elle rencontra un
char et demanda au conducteur de prendre son
fardeau sur l'attelage. Le voiturier acquiesça de
bonne grâce et invita Mme Ballet à prendre
place près de lui sur le véhicule. L'attelage avait
à peine avancé de nouveau d'une dizaine de mè-
tres qu 'une automobile surgi t, venant en sens
inverse. Le mulet eut peur et recula brusque-
ment. A cet endroit , la Sionne coule dans un lit
de maçonnerie assez profond; aucun mur de pro-
tection ne la borde. Le char ne rencontrant pas
d'obstacles , alla s'écraser dans la rivière avec la
pauvre femme , tandis qne le conducteur sautaii
à bas du char et que la bête brisait ses traits.
Les automobilistes et le voiturier s'empressèrent
de dégager Mme Ballet qui se trouvait prise
sous l'arrière du véhicule. La malheureuse a la
clavicule droite brisée, une profonde blessure à
la tête et des côtes enfoncées. Elle fut transpor-
tée immédiatement à l'hôpital dans un état très
grave.

Une rotative communiste qui s'en va...
ZURICH, 11. — .(Resp.) — L'imprimerie du

j ournal communiste zurichois « Der Kàmpfer ¦>.
vient de vendre sa rotative à l'imprimerie so-
cialiste de l'« Union ». Le « Volksrecht » de Zu-
rich attribue cette mesure à la diminution con-
sidérable des exemplaires du jo urnal commu-
niste.

Epouvantable accident
à Genève

La Chaax - dè-f ohds
Une grave collision.

Ce matin , la rue Numa-Droz fut le théâtre
d'une collision assez grave qui se produisit
entre un attelage et, un cycliste. De l'enquête
faite par la police il est résulté que l'accident
s'est déroulé dans les circonstances suivantes :
Un laitier des environs , M. Fritz O., descendait
avec son attelage la rue du Premier-Mars. Le
véhicule pri t la direction de la rne Numa-Droz
en ayant une légère tendance à s'engager sur
la gauche de la route. Le conducteur déclar e
que son cheval marchait au pas, ce qui n 'a pas
encore été contrôlé. Toujours est-il qu 'un cy-
cliste qui venait en sens contraire, ne put éviter
une rencontre. La collision fut. très violente et
le cycliste, M. Mar c Delémont, fut traîné sur
une distance de 4 mètres. Il reçut les soins em-
pressés de M. le Dr Borel, appelé d'urgence.
Ce dernier constata que le blessé avait l'oreille
gauche déchirée, une sérieuse contusion à la
j ambe droite. Le transport immédiat de la vic-
time à l'hôpita l fut ordonné.
Des hôtes hongrois.

Trente-trois propriétaires, de magasins d'hor-
logerie de Budapest sous la conduite d'un gros-
siste, sont arrivés j eudi soir à La Chaux-de-
Fonds et sont descendus à l'Hôtel de Paris. Ils
avaient visité précédemment la fabrique « 0-
méga » de Bienne, puis la fabrique « Ch. Tissot
fils S. oA. », au Lociei Ils visiteront probable-
ment dans notre ville la fabrique « Movado ». lis
fu rent mardi les hôtes de la maison « Tavannes
Watch » dont ils visitèrent les fabriques à Ta-
vannes et les bureaux de La Chaux-de-Fonds.

le 11 Juin à 10 heures
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris 15.— (15.10) 15.40 (13.60)
Berlin . . . . 122.70 (12170) 123.lS fl23.IS)

(les 100 marks)
Londres . . . 25.09 (25.10) 25.15 (25.15)
nome . . . .  18.40 (18.60) 18.85 (19.05)
Bruxelles . . . 15.20 (15.40) 15.60 (16.—)
Amsterdam . . 207.20 (^07.20) 207.90 (207.90)
Vienne . . . . 72.70 (72.70) 73.20 (73.20)

(le mill ion de couronnes)

New-York [ cab!e W8 &1® 5.178 (8,178)r ( chèque S.l4 (5.14) 5.175 (5.175)
Madrid. . . . 78.60 (78.40) 79.40 f79.40)

Eca cote CBIB chonjle

MILAN, 11. — Renzo Pettine , le j eune hom-
me qui assassina sa mère et qui cacha le ca*
davre dans une malle , vivant pendant trois
mois dans l'appartement où se trouvait le corps
de la victime, a été arrêté par un membre de la
milice nationale à Dezenzano. Le jeun e assas-
sin a été immédiatement soumis à un interroga-
toire. Il raconta que, dans la nuit du 13 février ,
rentrant chez lui, il se trouva en face de deux
inconnus, dont l'un sortait de la chambre de sa
mère. Il comprit que sa mère entretenait des
relations coupables. Furieux , Pettine sortit un
revolver et fit feu dans la direction de l'indivi-
du qui se trouvait sur la porte de la chambre à
coucher de sa mère. La balle atteignit sa mère,
qui fut tuée sur le coup. Le crime accompli , le
j eune homme chercha à s'enfuir. Mais les deux
inconnus l'en empêchèrent, le frappant à coups
de poing. Il aj outa ne pas avoir su ce qu 'était
devenu le corps de sa mère. Il se rappelle seu-
lement que les deux inconnus lui déclarèrent
que sa mère était blessée et qu'ils pensaient la
soigner, eux-mêmes. Le jeune homme s'éloigna
ensuite de la maison et ne s'inquiéta plus de
l'affaire.

Le cadavre dans la mal!!©
Le jeune Renzo Pettine est arrête. - Bl avoue

RIO DE JANEIRO, 11. — Le ministre des af-
faires étrangères, après- avoir communiqué au
corps diplomatique sud-américain , à Rio de Ja-
neiro, la démission du Brésil du Conseil de la
Société des Nations a télégraphié à tous les
pays de l'Amérique du Sud qui ne font pas par-
tie de la S. d. N. la résolution du Brésil de se
désintéresser de la S. d. N.

Le Brésil fait de la propagande
contre la S. d. N.

SAN REMO, 11. — La police a arrêté le co-
lonel Zeky bey, âgé de 55 ans , aide de camp du
sultan décédé Mahomed VI. Le colonel est ac-
cusé d'homicide prémédité sur Rechad pacha,
médecin du sultan. En mars 1924, Rechad Pacha
avait été trouvé mort, d'un coup de revolver
dans la tête, dans une chambre voisine de celle
du sultan. On établit alors qu'il s'agissait d'un
suivide. L'année dernière un procès ayant été
instruit à Angora contre le Sultan accusé d'a-
voir fait tuer Rechad. les autorités judiciaires
de San Remo ouvrirent une enquête qui se ter-
mina par une déclaration de non-lieu, quoique
certains documents trouvés sur le corps de Re-
chad aient disparus.

Après la mort du Sultan les personnes de sa
suite ont fait des révélations. Les documents
disparus sont tombés aux mains du gouverne-
ment d'Angora et le Consulat ottoman à Gênes
aurait fourni des preuves aux autorités italien-
nes.

La dépouille mortelle du Sultan devait être
transportée à Damas, le 16 juin, à bord d'un
navire de guerre italien, mais ce transport a été
retardé. Mahommed VI ayant laissé 200.000 li-
res de dettes environ les fournisseurs ont fait ap-
poser les scellés à la villa Magnolie , où séj our-
nent aussi les trois femmes du Sultan décédé et
les autres personnages de la Cour.

L'Anpgleterre proteste à Moscou contre l'octroî
de subventions aux mineurs

LONDRES, 11. — Selon le « Daily Mail » on
oroit savoir que le «Foreïgn Office » a adressé

au gouvernement soviétique un lettre de protes-
tation concernant l'envoi de subsides au Con-
seil général des Trade-Unions pendant la der-
nière grève. _

Feng Yu Shian.<? à Berlin
BERLIN , 11. — Le général chinois Feng Yu

Shiang, l'adversaire de Wu Pi Fou et de Tchang
Tso Lin est arrivé à Berlin , venant de Moscou.
Un viaduc s'effondre au passage d'un train —

5 tués, 36 blessés
SYDNEY, 11. — L'express de Brisbane tra-

versait j eudi un viaduc près d'Aberdeen lors-
que la locomotive et quatre wagons déraillè-
rent. Trois arches du viaduc se sont effondrées
au passage du train. Il y a eu 5 tués et 30
blessés.

Dans les détours du sérail

L'aide de camp du sultan serait
un assassin .

TpfflS"** Le typhus dans le canton d'Ar^ovie
AARAU, 11. — On a constaté au cours de ces

dernières semaines à l'asile cantonal de Kônigs-
f elden diff érents cas de maladies p rovenant du
typ hus. Les premiers cas p résentaient le carac-
tère d'une simp le grippe . On a remarqué ensuite
que les malades souff raient de dérangements des
intestins.

Un examen bactériologique a établi qu'il s'a-
git du typhu s abdominal. Une enquête est en
cours. Touf .es les mesures ont été prises pour
enray er l'épi démie.

Des vandales
BERNE, 11. — (Resp.) — Depuis des années ,

des plaintes parvenaient à la police bernoise au
suj et d'actes de vandalisme qui étaient commis
la nuit dans le quartier du Mattenhoî. Comme
ces plaintes étaient de plus en plus nombreuses
ces derniers temps, la police a fait un service
très serré qui a amené l'arrestation des coupa-
bles. Ce sont trois étudiants de l'Université de
Berne et deux j eunes commerçants. Ils ont été
relâchés, mais devront répondre devant les au-
torités j udiciaires pour dommages à la propriété
privée, à la ligne de chemin de fer , tapage noc-
turne, etet *»

Désabusés !...
BERNE, 11. — (Resp.) — On apprend qu 'on

ne se fait plus de grandes illusions dans les
milieux du Palais fédéral sur le sort que le pu-
blic suisse fera à la loi fédérale sur les automo-
biles, cycles et véhicules à moteurs.

Mort tragique d'un maître cantonnier
NEUENEGG, 11. — Lundi, le nommé Ernest

Wenger, 45 ans, maître cantonnier de Neuenegg
a fait un chute alors qu 'il circulait à bicyclet-
te sur la route de Liebistorf. Wenger fut blessé
à la tête, cependant sa blessure paraissait sans
gravité. Au cours de la nuit suivante, il perdit
connaissance et mourut le lendemain matin. De-
puis le mois de novembre de l'année dernière
Wenger qui avait été victime de brutalités, était
suj et à des vertiges. On croit que l'accident
s'est produit alors que Wenger avait un de ces
malaises.
Fribourg a ses lettres de cachet. — On interne

Je Dr Pegeitaz
FRIBOURG, 11. — (Sp.). — On annonce le

transfert à l'Asile cantonal d'aliénés de Mar-
sens et la mise en observation de M. le Dr
Pegeitaz, de Fribourg, qui fut un 'des acteurs
du pugilat annoncé il y a quelques j ours avec
M. Dagut , directeur. M. Pegeitaz a été emmené
à l'asile prénommé au moment où il j ouait au bil-
lard à l'Hôtel Terminus. Les membres du Club
de billard se sont émus de cette mesure, étant
donné que le j uge d'instruction n'a pas voulu
e'occuper de cette .affaire et que M. le Dr
Combe s'est refusé à exécuter l'expertise médi-
cale qu 'on lui demandait de faire sur la person-
ne de son collègue. Cette affaire fait l'obj et de
toutes les conversations et des commentaire s
les plus variés dans la ville 'de Fribourg.
Léon Daudet à Lausanne — Pas d' incidents

LAUSANNE, 11. — La conférence de M. Léon
Daudet sur « Les Humanités et les Cultures »
a été donnée j eudi soir au Grand Théâtre de-
vant une , salle comble, où une centaine de per-
sonnes n'avaient pu trouver place. Tout s'est
passé dans l'ordre et le calme le plus complets,
sans le moindre incident.
L'encaisseur revient — Mais revient-il avec

ses billets ?
LAUSANNE, 11. — L'encaisseur de la Mai-

son de Lausanne, qui le 15 décembre dernier,
avait disparu avec 11.000 francs, produit de ses
encaissements est revenu en canot de la rive
française se constituer prisonnier à la prison
de Lausanne.

Hn& Si Îss^


